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“Vou* avez une double mission : premiè­
rement. U mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l'ajoute que c'est votre droit de garder vott» 
héritage, et votre devoir de le défendre.'*

Son lac. Mgr Mdebrando Antoniutti,
délégué apostolique au Canada 

et à Terre-Neuve.
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LES INSTITUTEURS EN GREVE LUNUI
En Franco-Américanie “Nous

Le congrès de Worcester et ses préparatifs ----  Son caractère probable
— Il devrait marquer une date dans l'histoire de l'Amérique 

française---- Un siècle de vie et d'évolution

La nécessaire solidarité des groupes catholiques et français
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Nous ne possédons point encore le pro­
gramme détaillé du grand congrès franco- 
américain qui se tiendra à Worcester, au 
Massachusetts, à la fin de mai. Mais nous 
en savons assez, et nous connaissons d’assez 
près certains de ceux qui ont pris l’initiative 
du mouvement pour être assuré que celui-ci 
sera mené à bonne fin.

On a choisi Worcester pour toutes sortes 
de raisons: passé historique, avantages géo­
graphiques, etc. Il faut ajouter qu’il se trou­
ve dans la région un organisme puissant, 
plein de vie, la Fédération des sociétés fran­
co-américaines du comté de Worcester, qui 
pourra s’occuper de tout le travail local.

C’est un facteur qui ne manque pas d’im­
portance.

Derrière le mouvement, nous constatons 
la présence du Comité d’orientation franco- 
américain.

Ce Comité n’a pas encore fait grand bruit.
Il a délibérément travaillé dans l’ombre et 
le silence. Mais il groupe certaines des meil­
leures têtes de ce que l’on commence à 
appeler la Franco-Américanie; il réunit cer­
tains de ceux qui connaissent le mieux la si­
tuation des nôtres là-bas, qui ont en plus le 
goût et l’habitude de l’action.•

On parait s’adresser tout d’abord aux 
Franco-Américains de la seule Nouvelle-An­
gleterre.

Cela ne signifie certes point qu'on fasse 
abstraction de groupes aussi importants que 
ceux de la Louisiane ou de l’Ouest. Et nous 
imaginons bien que ceux-ci seront, de façon 
plus ou moins directe, tout comme les Cana­
diens français et les Acadiens, représentés à 
Worcester.

Mais les Franco-Américains de la Nou­
velle-Angleterre constituent, en dehors du 
Canada, le groupe français, non seulement le 
plus nombreux, mais le plus compact et, à 
certains égards, le mieux organisé. On com­
prend que ce soit chez eux que s’organise 
cette première grande réunion.

En limitant son champ d’action immédiat, 
le congrès de Worcester assure probable­
ment à son travail une plus êrande, une plus 
durable efficacité. Il devrait imprimer à la 
vie franco-américaine de l’Est un nouvel et 
puissant élan, dont l’effet se répercutera 
d’un bout à l’autre du continent.

Sous des formes peut-être différentes, 
avec les modalités diverses qu’imposent les 
circonstances locales, on voudra très proba­
blement répéter un peu partout ailleurs ce 
qui aura été fait à Worcester.

A cette réunion de la fin mai, des rela­
tions nouvelles auront aussi été créées, des 
relations anciennes rafraîchies, qui prépa­
reront les collaborations futures.

Les débats, lés discours publics, les échan­
ges de vues privées, qui ne sauraient man­
quer d’illustrer le congrès de Worcester, au­
ront leurs inévitables répercussions bien au 
delà de la Nouvelle-Angleterre.

On peut donc prendre pour acquis que la 
réunion de mai prochain marquera une date 
considérable dans Thistoire de toute 1 Amé- 
rique française.

L’heure est grave pour nos frères d’outre
quarante-cinquième.

L’occasion du congrès, c’est la commemo­
ration de la naissance de la paroisse franco- 
américaine de Saint-Joseph, à Burlington, 
au Vermont.

Il y avait certes, avant 1850, des Cana­
diens aux Etats-Unis; mais on estime que 
c’est de ce momeht ou à peu près que date 
leur organisation en groupes cohérents.

Au cours du dernier siècle, la population 
franco-américaine — nous parlons plus spé­
cialement ici de celle de la Nouvelle-Angle­
terre — a. fortement grandi. Au croît natu­
rel s’est ajoutée une imm'.xration qui fut, à 
certains moments, très considérable.

A l’heure actuelle, une grande partie de 
cette population, qui va quotidiennement 
s’accroissant, est née aux Etats-Unis. Elle a 

. vécu, elle a grandi dans un milieu étranger 
à ses origines.

Et l’on devine, même si l’on n est pas très 
au courant des choses, quels problèmes peu­
vent naître de là.

Au début, non seulement la majeure par­
tie de ceux qu’on appelait les Franco-Amé­
ricains était née de ce côté-ci de la frontiè'

re ; mais leurs chefs y avaient de même reçu 
leur formation. A l’heure actuelle, il est loin 
d’en être ainsi.

Le nombre est de plus en plus considéra­
ble des dirigeants qui ont reçu aux'Etats- 
Unis leur formation d’hommes.

Plus considérable encore celui des Franco- 
Américains de la foule qui, coupés de pres­
que toute communication avec le pays de 
leurs aïeux, ne respirent à peu près plus que 
l’atmosphère de leur nouveau pays.

De là, pour eux comme pour nos propres 
minorités au Canada, toute une série de pro­
blèmes nouveaux qui s’ajoutent à ceux qui 
affectent tous les groupes ethniques.

Le primai protestant prend la 
défense du cardinal Mindszenty

Il dénonce les tactiques insidieuses du communisme 
en Europe Centrale

londres. is. (A.p.i — l« prima» d« lEgHw anglican*, t* »rè* Conséquence du vote du 22 décembre
reverend Ceoffrty Franci* Fisher, archevêque de Canterbury, a pri» aujour- - ...........................
d'hui, davan» un congrès annuel i Londrei d'ecclétiattiquei proteitents, la

Hongrie, la cardinal (ostph Mindixrnfy,

la
faisons la grève 

profession”, dit
pour le bien* de 
M. fîuindon

U est banal de le dire: nous nous connais­
sons trop peu de l’un et de l’autre côté de la 
frontière.

Pour un certain nombre de Franco-Amé­
ricains, il est inévitable qu’ils n’aient du Ca­
nada que l’image que leur en ont transmise 
leurs pères et leurs grands-pères et qui sou­
vent date de cinquante ou soixante-quinze 
ans. Ils sont instinctivement portés à com­
parer cette image à ce qu’ils voient autour 
d’eux, ne s’arrêtant point à songer que, du 
point de vue matériel, pour ne parler que de 
celui-là, les choses ont changé au Canada 
comme chez eux.

D’autre part, sans bien s’en rendre compte 
parfois, un certain nombre de Canadiens 
français sont enclins à substituer à Timage 
des Franco-Américains d’aujourd’hui celle 
des émigrants qui ont quitté notre pays 
dans des conditions parfois difficiles. — Il 
est en effet rare que les gens qui sont très 
bien chez eux songent à se chercher une 
autre patrie. .

La vérité, c’est que let; Franco-Américains 
ont réalisé, en dépit des pertes qu’ils ont 
malheureusement, et à peu près inévitable­
ment, subies en cours de route, une oeuvre 
splendide.

Dans tous les domaines, ils peuvent mar­
quer des succès considérables.

Mais cela ne les satisfait point; cela ne les 
empêche point de voir, avec les pertes qu’ils 
ont faites, les dangers qui les menacent.

De là la fondation d’institutions puissan­
tes comme leurs mutuelles, leur collège clas­
sique et leurs multiples institutions scolai­
res; de là l’institution de leur Comité d’o­
rientation et la tenue du congrès prochain.•

Ce congrès paraît avoir de multiples buts, 
qui se rattachent tous à un commun dessein. 
On veut opérer le rapprochement des divers 
groupes franco-américains, étudier leurs 
problèmes, particulièrement ceux de la jeu­
nesse, affirmer, d’éclatante façon, la puis­
sance de la Franco-Américanie.

Il y aura, à côté de ces manifestations et 
des séances d’étude, un festival de la Bonne 
Chanson, messagère et gardienne des tradi­
tions anciennes, un grand banquet, publica­
tion d’un magnifique programme-souvenir, 
etc. On essaiera de faire émettre un timbre 
postal commémoratif de l’arrivée des pre­
miers Franco-Américains.

Enfin, c’est à cette occasion que sera pro­
mulgué le manifeste du Comité d’orientation 
franco-américain.

... Il va de soi que les fêtes et le congrès 
s’ouvriront par la célébration d’une grand- 
messe solennelle. Les Franco-Américains 
tiennent à affirmer, de la façon la plus nette 
possible, leur ferme adhésion à la plus haute 
de leurs traditions spirituelles, leur tradi­
tion catholique. •

Nous suivrons avec une vive attention le 
congrès de Worcester, et ses préparatifs 
d’abord.

Nous ne nous reconnaissons pas le droit 
de prendre à l’endroit des Franco-Améri­
cains une attitude qui s’inspirerait d’un 
quelconque esprit de domination ; mais hous 
nous reconnaissons, à titre d’aînés, un strict 
et'rigoureux devoir de les aider, dans toute 
la mesure du possible.

...Ce thème de la nécessaire solidarité 
des groupes français et catholiques d’Amé 
rique, nos lecteurs l’ont vu maintes fois trai­
ter ici avec une ferveur qui, nous l’espérons, 
ne se lassera jamais.

Qu’ils s’attendent bien à en entendre 
parler encore et souvent.

Orner HEROUX

défanse du prima» catholiqu* de
a» de l’évêqu* luthérien de Budapet», la »rc« révérend Lajot Ordat, tou* 
deux récemment arrétéa par le gouvernement communiate hongrois, tous 
un grief de haute trahiaon et de trafic illégal sur le marché du change 
étranger. “Ces arrestations noua font voir, a-t-il soutenu, quels danger* 
la chrétienté court en Europe Centrale, de la part d'un communisme qui 
ne tolère aucune forme de culte qui ne lui soit pas complètement asservie 
et qui, même en lui accordant l'existence, cherche sans cesse à frustrer 
ses activités, lui enlever l'éducation de la jeunesse et saper le* racines do 
aa via spirituellt.’’

♦ * *
PRAGUE, 13. (Reuter) — Un tribunal militaire de Tchécoslovaquie 

a condamné deux anciens aumôniers de l'armée tchèque, l'un, l'abbé joseph 
Pojar, à la détention à vie, et l'autre, l'abbé Robert Bednarik, t 29 an* 
de pénitencier, sous le grief d’avoir transmis des informations à das espions 
étrangers. La soldat M oros la v Hovorka a été puni de 19 ans de bagne 
sour Ta même raison.

* * £
BELGRADE, 13. (A.P.) — L’abbé Alois Kovacic a été condamne à 

12 ans de prison par un tribunal de Yougoslavie sous l'accusation d'avoir 
formé ot dirigé uno bande de terroristes opposés au gouvernement com­
muniste yougoslave. Let 1S autres personnes arrêtées en même temps que 
lui pour ce motif i Rijeka (Fiumc) ont écopé do pcinoi variant da 10 mois 
i 10 ant do pénitencier.

— Assemblée calme mais décidée
Assemblée générale lundi ma tin ----- Le président de la

Commission ne fait pas de commentaires

APPEL A LA COLLABORATION DES PARENTS
Appel de M. Guindon

Les communistes chinois posent 
leurs conditions aux nationalistes

Les Etats-Unis étudient en ce moment une demande 
de médiation en Chine

BLOCS-NOTES
( par P. S. )

Le Canada, pays bilingue
I Grâce aux-efforts constants de 
< tous ceux fini s'efforcent de 
é maintenir et d'amplifier le rôle 

du français an Canada* et niai- 
4 grc la pusillanimité de trop des 
* nôtres sur ce chapitre, le carac­

tère bilinttue de notre pays est

de plus en plus connu à l'étran­
ger. Cette heureuse évolution en 
est même arrivée au point que 
des Canadiens anglais se font 
rabrouer parce qu'ils écarjeut 
trop sommairement le français. 
C'est probablement une étape 
nouvelle dans le rayonnement 
de notre groupe, et elle mérite 
d'être soulignée.

Dimanche dernier, dans le

supplément littéraire du New 
York Time». M. Charles J. Laza­
rus publiait une critique d’un 
ouvrage publié par M, Desmond 
Pacey: A Book of Canadian 
Stories. I.e critique intitulait son 
article: Canadian Corrective, et 
voici une traduction des deux 
premiers paragraphes.

“'Dans les meilleures condi­
tions, l'anthologie est une forme 
littéraire qu'il est difficile d'em­
ployer comme guide des manifes-

(suite à la deuxième page'i

Peiping, 13 (A.P.) — Les com­
munistes chinois ont enfin fait 
connaître les conditions spécifi­
ques auxquelles ils accepteront 
de négocier la paix avec le gou­
vernement nationaliste de Nan­
kin. Au dire d’un informateur de

La persécution
« •

En Roumanie
Chaque courrier, pour ainsi 

dire, nous apporte de nouveaux 
documents sur la persécution 
qui sévit contre l’Eglise, dans 
une large partie de l’Europe 
orientale.

Nous avons donné ces jours 
derniers le texte de la lettre 
émouvante et tragique de S. E. le 
Cardinal Mindszenty, primat de 
Hongrie, que les autorités politi­
ques de son pays tiennent pré­
sentement sous arrêt. Nous don­
nons aujourd’hui une autre pièce 
d’une importance capitale: la 
protestation adressée au prési­
dent du conseil des ministres de 
Roumanie, le 7 octobre dernier, 
par les évêques de l’Eglise catho­
lique grecque de Roumanie, l'E­
glise uniate, comme l’on dit habi­
tuellement. Nous prions qu’on la 
lise avec grand soin: elle révèle 
un état de choses particulière- 
jnent grave, (Voir ce texte -n 
page 10).

On y verra que, de même que 
le gouvernement hongrois a pris 
les moyens d’empêcher que la 
lettr* du Cardinal Mindszenty 
atteigne ses destinataires natu­
rels, de même le gouvernement 
roumain, qui avait déjà refusé au 
haut clergé de l’Eglise uniate le 
moyen de répondre à certaines 
des attaques dont il était l’objet, 
a interdit la publication d’une 
lettre collective de ses évêques 
qui voulaient, par elle, confirmer 
les fidèles dans leur foi.

On y verra pareillement qu'un 
évêque, "qui rendait à ses fidèles 
son habituelle visite canonique", 
a été saisi sur la voie publique; 
que les évêques se sont ''brusque­
ment trouves devant une campa­
gne, commencée et entretenue 
par les organes administratifs et 
par les organes de la sécurité gé­
nérale qui. au moyen de menaces 
et d'intimidation, par la violence, 
et la mystification, visait à ame­
ner les prêtres uriiâtes à passer 
dans le sein de l’Eglise ortho­
doxe”; que "les agents de cette 
campagne... n’ont pas hésité ü 
déclarer qu'il s'agissait d'une ac­
tion visant la suppression de l’E­
glise uniate de Roumanie": que 
"l’Eglise uniate de Roumanie ne 
s’est jamais rendue coupable, ni 
dans le passé, ni dans le présent, 
de faits préjudiciables à la na­
tion, au pays ou A l’ordre politi­
que”; que "les pages de son his­
toire sont — tout au contraire — 
un monument de fierté pour le 
pays et pour le peuple roumain”.
' On y verra, — et c’est, de tou­

te la déclaration, le passage peut- 
être le plus émouvant — que la 
persécution n’a point découragé 
ses victimes.

Car. affirment les évêques, "au 
nom des prêtres et des fidèles 
qui nous entourent, nous tenons 
a déclarer que nous sommes fer­
mement décidés de demeurer les 
pasteurs et les fils de la même 
Eglise de Jésus-Christ.

Ainsi que le dit l'un de nos 
confrères européens, l’Eglise re­
vit présentement la période des 
grandes persécutions.

O. H.

VAssociated Press à Peiping, les 
Rouges posent îcs demandes sui­
vantes:

1— Démission du président 
Tctiang Kai-Chek et du vice-1 équivoque 
président Li-Tsoung-Jen;

2- —Abandon de la présente 
constitution nationaliste de Chi­
ne;

3- Armistice complet, chaque 
P*Hie demeurant sur ses posi­
tions actuelles;

4— Jugement et condamnation 
des “criminels de guerre civile”,

commencer par Je président

La grève lundi le 17 janvier. 
Telle esl la décision prise par les 
instituteurs laïques de Montréal. 
Toute autre proposition est reje­
tée. Décision réfléchie et prise 
en toute liberté, déclare le pré­
sident de l’Alliance, M. Léo 
Guindon, à l'assemblée générale 
des instituteurs, tenue hier soir.

L’Alliance des Professeurs ca­
tholiques de Montréal avait con­
voque hier soir, à la «aile de 
l’Assistance publique, une assem­
blée générale de ses membres 
pour leur faire part du résultat 
du vote enregistré le 22 décem­
bre. Nos lecteurs se souviennent 
que la question alors posée était: 
‘'Etes-vous en faveur du principe 
de !a cessation de travail?’’ 85% 
des membres de l’Alliance ont 
enregistré leur vote et 72% se 
sont prononcés en faveur de la 
cessation de travail, ce qui don­
ne aux “oui” une majorité de 
44%.

Au début de la séance, le prési­
dent Léo Guindon a déclare; “Si 
des membres de l’Alliance qui 
ont pu se déplacer pour voter, 
près des trois quarts se sont pro­
noncés en faveur du principe de 
la cessation du travail, il est évi­
dent que le personnel enseignant 
laïque des écoles catholiques de 
Montréal déclare de façon non
^___qu’il s’estime lésé

I dans ses droits, et qu’il a la con­
viction claire et nette de la jus­
tesse de scs revendications. Le

Tchang;
5—Création d’un gouverne­

ment de coalition comprenant 5 
communistes, 3 nationalistes et 4 
représentants des autres partis 
politiques.

Sur ce dernier point, les com­
munistes ne spécifient pas si le 
terme “nationalistes” s'applique 
aussi aux dissidents du Kouo- 
mintang conduits par le maré­
chal Li Tchi-Sen, qui est un par­
tisan de la paix immédiate avec 
les Rouges.

Le même informateur de l’As- 
sociated Press assure que le pré­
sident Tchiang Kai-shek fera 
bientôt savoir par proclamation 

peut-être demain — qu’il 
abandonne son poste et se retire 
sur l’ile de Formose.

Entre temps, la garnison na­
tionaliste de Peiping admet 
avoir eu de la difficulté à re­
pousser le dernier assaut com­
muniste sur cette ville, oui a pé­
nétré jusque dans ses faubourgs 
et dont les bombardements d’ar­
tillerie ont été particulièrement 
violents. A Peiping, on abat en 
ce moment d’anciens monuments 
pour faire de la piace à un nou­
vel aéroport de saint dans le 
ouartier nord, celui des ex-légn- 
tions étrangères.

Par ailleurs, la situation de 
Tatoong, dans le C.hansi. devient 
critioue. de sorte qu’il ne restera 
peut-être bientôt plus que la vil­
le de Tai-Youan aux nationalis­
tes en cette province.

# * ¥
Washington, 13 (A.P.) — Les 

Etats-Unis étudieraient en ce mo­
ment, de concert avec la Grande- 
Bretagne et la France, une de­
mande nationaliste de médiation 
dans la guerre civile de Chine. 
Le secrétaire intérimaire d’Etat 
Robert Lovett révèle en effet 
avoir reçu une communication 
urgente du président Tchang 
Kai-chek: mais il a refusé d’en 
faire connaître le contenu aux 
journalistes. Les Américains, 
assure-t-on. ne voudraient pren­
dre à l’égard des affaires chi­
noises aucune décision qui ris- 
cpierait de provoquer un nou­
veau conflit entre l’Ouest et la 
Russie ni se donner l’air d’ao- 
pnyer en quelque façon In poli­
tique du président Tchang Kai- 
chek.

M* EUGENE SIMARD

Rajutnt P»' téléphona »ar* I h. 
30 c* matin, la préiiôant da la 
Committinn da* école* ca'holique» 
d* Montréal, Mo Eugèno Simard, 
a déclaré qu'il n’avait pat d'au- 
trat commontalro* à taire quo ce 
qu'il avait toujoun dit do ta gré- 
vt. Il • ajoutéi "La Commiuion 
continu# d* vivra et alla conti­
nua ton travail.”

président de l’AUiahce, les mem­
bres de l’exécutif, n'ont rien fait 
pour influencer le vote des
membres. Par contre la Commis­
sion scolaire, par certains direc­
teurs de districts cl par certains 
gestes vains faits auprès de la 
plupart des communautés reli­
gieuses enseignantes, auraient pu 
influencer le vote,

Malgré le silence des respon­
sables de l’Alliance comparé aux 
menaces de dame rumeur, 1282 
personnes se rendent pour vo­
ter et près de 900 d’entre elles 
réfutent clairement les préten­
tions des autorités qui se plai­
sent à répéter qu’une minorité 
de l'Alliance demande, et que 
la majorité est satisfaite. Le vote 
laisse voir d’une façon évidente 
que les instituteurs ne cesseront 
de réclamer que le jour où ils 
auront obtenu justice.”

L'assemblé*

Avant de déclarer que la dis­
cussion était ouverte en toute li­
berté, le président Guindon a 
tenu à examiner la situation 
dans laquelle les instituteurs se 
trouvaient à la suite du vote du 
22 décembre: 1—Le principe de 
la cessation du travail est adop­
té. L’applicstion de ce princi­
pe se fera quand les membres 
le jugeront à propos. 2—Du 
point de vue légal: L’arrêt con­
certé du travail constitue une 
grève au sens de la loi, et esl 
défendu à l’instituteur. 3—Du 
point de vue professionnel: 
L'Assistance a fait tout en son 
pouvoir pour obtenir justice par 
des moyens oui lui ont mérité 
l’admiration du public en géné­
ral. — Un bill doit être présente 
à la prochaine législature pro­
vinciale; bill appelé à régler la 
situation financière de la G.E. 
C.M., et. peut-être aussi, appelé 
à rendre justice aux demandes 
de l’Alliance. En présence de 
ces faits, il esl du devoir de 
l’assemblée générale de tirer une 
conclusion.

Il était à ce moment-là près 
de 9 h. La discussion s'est pro­

longée Juxqu’a environ 11 h. 30. 
Tous les aspects du problème 
ont été examinés.

Les propositions
Finalement trois propositions 

ont été déposées devant le pré­
sident; 1—-Grève le lundi 17 
janvier; 2 -Remise "sine die” de 
l'application du vote du 22 dé­
cembre, poursuite des négocia­
tions et si jugé nécessaire, signa­
ture d'une convention collective 
aux conditions offertes par la 
Commission scolaire; .) -Ajour­
nement à une date ultérieure, 
c’est-à-dire après l’étude du pro­
jet de loi que la Commission 
scolaire doit soumettre à l’As­
semblée législative au cours de 
la prochaine session.

Le rot*
A la demande de l'assemblée 

on procéda alors au vote secret 
sur ces trois propositions. Le ré­
sultat tut le suivant: 1ère propo­
sition: 314 voix; 2ème proposi­
tion: 19; 3éme proposition; 237. 
Sept bulletins ont été rejetés. 
551 instituteurs sur environ CtOO 
qui se trouvaient à l'assemblée 
ont donc voté pour la grève et 
314 pour nue cette grève com­
mencé lundi le 17 janvier. Ces 
derniers ayant la majorité abso^ 
lue, la grève commencera lundi 
matin et au lieu de se rendre en 
classe tous les instituteur* et les 
institutrices devront aller à la 
salle de l'Assislance publique à 
9 heures 30.

Constatant qu’un peu moins de 
la moitié des membres de l'Al­
liance étaient présents à l’assem­
blée, le président a alors deman­
dé de consulter son exécutif. 
Après une vingtaine de minutes 
de délibération, le président re­
vint et demanda si l’assemblée 
préférait qu’une autre réunion 
soit tenue afin de permettre un 
vote plus considérable. Cette 
proposition a été rejetée par phis 
des deux tiers des membres pré­
sents. *

Révolte autonomiste
Karen en Birmanie

Bangoun, 13 (A.P.) — L’ar­
mée et la marine birmane ont 
envoyé un corps expéditionnai­
re tenter de reprendre File /Bi- 
lougyoun aux forces séparatistes 
qui s'en sont emparee mardi 
après un assaut de 24 heures. 
Ces forces rebelles appartien­
nent aux tribus des Mons et de» 
Karens qui réclame la formation 
d’un Etat distinct au nord de la 
Birmanie. Leur occupation de 
ÎHIe BilOugyonn fail partie d’une 
rampagne de coups de main et 
d'attentats pour venger le mas­
sacre de 200 Karens par la po­
lice la veille de Noël, alors que 
le»’ victimes assistaient à des 
services religieux nocturnes.

L'Académie russe 
des sciences expulse 

trois membres étrangers
Moscou, 13 (A.P.) — I.’Acadé­

mie soviétique des sciences 
vient d’expulser trois de ses 
membres étrangers, dont deux 
avaient d’ailleurs déjà démis­
sionné en protestant rontre la 
fausseté des thèses officielles 
imposées à ce corps savant et 
contre la trop grande servilité de 
l’Académie envers le gouverne­
ment russe. L’expulsion frappe 
deux membres correspondants, le 
biologiste amérirain Herman J. 
Muller et le philologue norvé­
gien Olof Broch, et un membre 
honoraire, le biologiste anglais 
sir Henry Dale. Tous trois se 
voient accusés “d’activités hos­
tiles à l’U.R.S.S.”

Prenant ensuite la parole, le 
président Guindon déclara: “Le 
jeste que vous posez affectera 
Us destinées non seulement de 
votre association, mais de toute 
la profession pour les dix futu­
res années peut-être. Notre déci­
sion est basée sur le fait qu’il y 
a trop longtemps que nous som­
mes traités d’une façon infé­
rieure à celle que l’on fait à nos 
collègues protestants qui eux- 
mêmes n’ontiennent pas assez. 
Nos revendications sont justes; 
eu tant qu’Jdueatturs vous avez 
pris une décision réfléchie et 
vous l’avez prise sans «pie votre 
président vous le demande. Je 
fais un appel tout particulier aux 
parents: nous voulons que leurs 
instituteurs soient les mieux qua­
lifiés et pour cela ils doivent 
être les mieux payés; c’est pour 
nos enfants que nous posons ce 
geste et pour l’avenir de l’éduca­
tion catholique dans la provin­
ce. Nous demandons à tous les 
groupements catholiques de nos 
écoles de nous appuyer et par 
là de nous rendre un peu des 
services que nous leur avons tou­
jours rendus. Je demande à la 
Providence qu’elle bénisse notre 
décision afin qu’elle serve, com­
me nous le voulons, au plus 
grand bien de renseignement et 
pour la défense des principes 
pour lesquels nous vivons.”

Commentaires à Québec
Québec, 13 (D.N.C.) - Les dé­

pêches de la métropole annon­
çaient ce matin que les membres 
de l’Alliance des professeurs 
laïcs de Montréal avaient pris 
un vote de grève et que 72% des 
membres s’étalent déclarés en 
faveur de l’arrêt du travail. Ot- 
te décision affecte plus de 100,- 
000 enfants.

Interrogé ce matin par notre 
représentant an sujet de la déci­
sion (irise nar l’Alliance des pro­
fesseurs, l’hon. M. Maurice Du­
plessis a déclaré:

“Je n’ai rien à ajouter et je 
n’ai rien à retrancher à ce que 
j’ai dit déjà au sujet du problè­
me concernant les instituteurs et 
les institutrices de la Commis­
sion des Ecoles Catholiques de 
Montréal.”

A un journaliste qui deman­
dait au premier ministre si la 
décision des professeurs pour­
rait être de nature à faire modi­
fier le projet de loi de la Com­
mission Scolaire de Montréal, M. 
Duplessis répondit: ’T.’illégalilé 
n’a jamais d’influence dans les 
décisions du gouvernement ac­
tuel”.

D’ailleurs, le gouvernement ne 
lient pas et ne veut pas se laisser 
influencer dans ses décisions 
par des actes illégaux,

M. Roland Nadeau, président 
de l’Association des instituteurs 
de Québec, a déclaré que la dé­
cision de l’Alliance des profes­
seurs laïcs de Montréal ne con­
cerne que les membres de i’AI- 
lionre de la métrooole. Nous 
n’avons pas encore étudié cette 
question à Québec, dit-il, et je 
ne sais pas eneore quand nous 
aurons une réunion des institu­
teurs à ce suiet. 11 se peut qu’une 
assemblée soit convoquée la se­
maine prochaine, non seulement 
à Ouéhec. mais eneore dans 
d’autres rentres où les institu­
te!’-s sont organisés.

Pour le présent, il n’est donc 
oes question de grève des ins­
tituteurs à Québec.

UK EDIT
L'ACTUALITE

D’HAMMOURABI
A propos du nouveau code 

montréalais du bâtiment dont les 
dispositions auront force de loi 
au début du mois de mai, un 
conférencier évoquait l'antre soir 
l’ombre d'un ancêtre de l'urba­
nisme, mais qui fut particulière­
ment célèbre par la rigueur de 
ses ordonnances.

Hammourabi, puisque c'est son 
patronyme, régnait sur les Chai- 
déens, quelque f.000 ans avant 
l'avènement du Sauveur. J.e puis­
sant monarque de Rabulonle se 
montrait d'une sévérité ou­
trée à l’égard des construc­
teurs. convaincus de négligence 
professionnelle. Il avait Imaginé 
de leur appliquer ni plus ni 
moins que la peine du talion.

Ce texte, exhumé des fouilles 
pratiquées en Chaldée, et dont on 
attribue la paternité A Hammou­
rabi le Terrible, parle suffisam­
ment clair, et II esl de nature à 
donner momentanément la chair 
dr poule aux “contracteurs” 'de

scrupule dr tricher sur la qualité 
des planches et des maçonneries:

"Si un constructeur » cons­
truit une maison pour un homme 
et que son ouvrage n’est pas so­
lide. et, si la maison qu’il a cons­
truite s’écroule et tue le rhrf de 
la maison, ce constructeur doit 
être tué. Si un enfant du chef de 
la maison esl lué, le fils du cons­
tructeur doit être tué.

“Si un esclave du chef de la 
maison est tué. le constructeur 
doit donner esclave pour esclave 
au chef de la maison.

“Si des biens ont été détruits, 
le constructeur doit remplacer 
tout ce qui a été détruit et, vu 
que la maison qu’il a construite 
n’a pas été édifiée solidement 
et qu’elle s’est effondrée, il doit 
la reconstruire avec «es propres 
matériaux.

“St un constructeur a construit 
une maison pour un homme et 
que aon ouvrage n’est pas pro

notre temps qui ne se font pas prement fait et que les myfa se

déplacent, alors le constructeur 
doit reconstruire les murs à ses 
frais".

"Ces dispositions qui avaient 
pour objet d'éliminer les incom­
pétents et de rendre les artisans 
prudents et minutieux, dans 
l’exécution de leurs travaux, no­
tait le conférencier, ont sans 
doute exercé une influence con­
sidérable sur les constructeurs 
de l'époque et ont du les amener 
A soigner ce qu'ils entrepre­
naient”.

C’est, sans aucun doute, grâce 
aux sévérités à ta manière 
d'Hammourabi, si les construc­
tions anciennes ont défié l’usure 
des siècles. Les nôtres passent 
dans la catégorie des maisons 
vétustes et bonnes A démolir — 
classe "taudis” —, après une 
existence de vingt années.

Sous aurions besoin A Mont­
réal d'un petit Hammourabi.*

GRANUVlLtp

t

1795



'

f AGE DEUX

Nouvelles des Trois-Rivières
REELU PRESIDENT

Les Trois-Rivières. 13 (D. N. 
C.) — L’Oeuvre des terrains de 
jeux célébrera cette année son 
dixième anniversaire de fonda­
tion. Ce dixième anniversaire 
sera marqué par 1 
d’une nouvelle piscine et de six 
nouveaux courts de tennis au 

St-Philippe. On prévoit
éRâlement i'a distribution «ratui- ^ . , îx aux enfantste de lait naturel --- 
des pares, au cours de l ete. gra. 
ee A la générosité ue la Lommis- 
sion d’industrie litière de la ré-
Biop »

La campagne
H1

ua caiuk>aKiiS libérale s’ouvri­
ra dimanche dans le comté -de 
Nicolet-Yamaska par un rallie- 
ment à Nieolet, en fayeur de Me 
r>aul Trahan, candidat liberal ot-

bec. Il sera accoinpagné dç M. 
liuglies Lapointe, députe de Lot- 
binière, Gérard Cournoyer, dé­
puté de Richelieu, G.-L. Lapai- j

Le principal orateur sera M. 
Joseph Jean, solliciteur général 
•an, le cabinet fédéral et orga­
nisateur en chef des forces libé­
rales dans la province de Oué-

puto_
me, député de Joliette.

Ÿ ^ *
Le bureau local de l'assuran- 

ce-chômage a versé l’an dernier 
$613,725.16 en prestations. Lest 
une augmentation de 8200,000 
sur l’année précédente. Pour le 
seul mois de décembre, les pres­
tations sc sont élevées a £«».- 
565.20, comparativement a >Li,- 
(196.83 en 1947. Au 31 décembre 
1948, les réclamations attei­
gnaient le nombre de 2,484 per­
sonnes, dont 1,990 bobines et 
494 femmes, contre, à la meme 
date, l’année précédente, 1,616.

D’après le chef intérimaire du 
bureau local, cette augmentation 
s’explique principalement par le 
fait qu’on a inscrit sur les listes 
d’assurés des personnes qui ont 
des emplois saisonniers, comme 
les débardeurs et les marins.

Tl

Lt UtVUIR, MONTREAL, JEUDI 13 JANVIER !*»>

LA TELEVISION.

%
»■

s. . » 
sjmm

Radio Canada sollicitera un 
prêt du gouvernement fédéral

Probablement’ $2,500,000 — Uno suggcstion dc 
M. Corey Thomson

La couleur du 
temps • # •

Ottawa, 13 <C.P.) — On rap­
porte que les développements
dans le domaine de la télévision 
au Canada, seront retardés jn*s-

M. Richmond Pelletier, présidant de 
l'Association des Hommes d Affaires 
du Nord, qui vient d’être réélu A ce 

poste.

qu a ce que le gouvernement fé­
déral prévoie un certain budget 
afin de faire face aux dépenses 
possibles dc la Société Radio Ca­
nada.

Radio Çanada manque actuel­
lement de moyens financiers 
pour mettre en route un réseau 
de télévision; toutefois cet or-

désicaient 
télévision, 

candidats se trou-
diophoniques qu i 
avoir un permis de 
Parmi les candidptî 
valent les, postes ÇKAC etCFCF 
,1e Montréal, ainsi que CH-B et 
( KEY de Toronto. De plus de 
..rf,nhreux commentateurs et ar-nombreux comment 
listes connus de la radio ont 
fait leur demande afin de pou­
voir se produire sur des re­
seaux de télévision

Qn ne sait pas exactement 
Uelle somme d'argent Radio Ca- 

ganisme espere obtenir un prêt ‘‘adi demandera au gouverne- 
gouvernemental L’argent serait'" pnt Toutefois un estimé offi-

Dlocs'notes
remboursé par le coût des per.; ( e,V citait le chiffre de $2,500, 

- I mis, et par la publicité diffusée n o ‘ <)n a

Nouvelles du Saguenay
Chicoutimi. 13 (D.N.C.) - Un 

bûcheron de la Compagnie Price 
a été hospitalisé A 1 Hotel-Dieu 
Saint-Vallier, de Chicoutimi, en 
fin de semaine, à la suite q un 
grave accident survenu le 3 jan­
vier dernier dans un des camps 
du lac Alex. La victime, un 
jeune homme de 27 ans de Saint- 
Nazaire M. Fernand Bruneau, 
fils de M. Adélard Bruneau. se 
reposait au camp apres sa jour­
née de travail, quand, au mo­
ment même où il allumait une 
cigarette, un récipient contenant 
du naphte tomba de la ta­
blette où il était pose pour se 
vider sur sa tête. Le liquide, en 
s’enflammant au contact de I al­
lumette en feu, transforma en un 
instant le jeune homme en une 
torche brûlante aux grands cris 
de ses compagnons de travail. 
Au moyen de couvertures de lai­
ne on réussit à éteindre les flam­
mes qui brûlaient la malheureuse 
victime, mais la douleur et la fu­
mée lui avaient déjà fait perdre 
connaissance. Après avoir reçu 
les premiers soins sur les lieux, 
M. Bruneau a été transporté à 
Chicoutimi où il sera hospitalisé 

.pendant plusieurs semaines afin 
de recevoir les traitements que 
nécessite son état. De fait, M. 
Bruneau a toute la tête et le haut 
du corps, ainsi que les bras et 
les mains complètement brûlés. 

# * *

leinent qui doit se faire le 1er 
Le conseil de la cite

(suite de la première page) {
talions littéraires d'une nation, 
parce une tant de facteurs en­
trent dans sa préparation: pour

... ----- , uw. apprend en outre que
dans les futures emissions télé- l’impôt sur les récepteurs de te-
vl*Iecs- . , | lévision seraient de 810 par an.

Le gouvernement fédéral n’a
/•j pas encore étudié la possibilité : Pas’ ailleurs. M. Corey Thom- 

d’un tel prêt. Toutefois on s’at- son. directeur de CKYL, a pro­
tend à ce que la question soit pose que Hadio Canada établis- 
posée au cours de la prochaine sc une station anglaise à Toron- 
session, qui s’ouvrira à Ottawa to, et une station anglaise et une 
le 26 de ce mois.

Il n’est jamais trop tard pour 
bien faire. Ainsi pense sans dou­
te les peuplades indiennes des 
Etats-Unis. A voir les Blancs tant 
s’agiter autour d’eux pour con- 

| clure des traitée internationaux 
(qu’ils s’empressent d’ailleurs de 
déchirer..), le goût le» a gagnés 
d’en conclure eux aussi. Ils n’ont 
pas tardé à s’apercevoir . qu’en 
somme leurs différentes tribus 
n’avaient jamais conclu formelle­
ment la paix ntre elles. Et main­
tenant, il est question «le procla­
mer eette'-'jiix par une conven­
tion s’appliquant à tous les mem­
bres de la race rouge éparpillés 
à travers la république voisine. 
Craignons qu’à vouloir trop bien 
délimiter leur entente, les In­
diens, qui n’avaient pas besoin 
de traite jour s’entendre, n’en 
viennent à trouver des prétextes 
de se déclarer la guerre de nou-

Livraison immediate

POMMES
MacINTOSH
do FRELICHSBURC

cueillies à la main, enveloppées individuellement, dans des boîtes 
cartonnées de Vi minot. TOUTES DES MocINTOSH EXTRA-FANCY. 
Livraison IMMEDIATE. Donnez votre commande' 

dès aujourd'hui. Le Vz minot.

janvier. L® répondre ‘ ll'en nommer que quelques-uns,a un peu retardé pour reponure ^ ,a personnauié et Us
a la demande du 5} dicat t i< prèiuaes de l'anthologue. A son

OHAB DDQÜETTE Pharmacien. Proprtéta.re
LA PLUS GRANDE PHARMACIE PR DETAIL AU MONDE

Signala* 
JOUR «» NUITi 

HA. 7251

veau!.
* * V

a la demande au S préjugés de l’anthologue. A sonles employés ne s oquiètent pas V apanthologne peut donner
les améliorations 
seront rétroactivement au 
janvier.

* * *

1er fausse de ce qu'un pays est ca­
pable de produire en fait d'art 
et de lettres. A ce propos, il faut 
dire que les efforts de Desmond 

Un enfant de 7 ans. Réal, fils ! Pacey. qui est professeur d’an-
de M. et Mme Derville Girard, plais «i ITniversité du Nouveau-
domiciliés à 58. «le l’avenue Bé-1 Brunswick, au Canada, man- 
gin, de Chicoutimi, a été victime ; quent leur but par une omission 
d’un accident dernièrement, il ; complète de cette collection, des 
était à regarder glisser des corn- j récits canadiens - français qui
pagnons en traîneaux, dans les son{ si étroitement entremêlés à

Si le prêt est refusé, Radio Ca­
nada devra réorganiser complè­
tement ses projets en matière de 
télévision. On sait de plus que 
lors de sa dernière réunion, le 
Bureau des Gouverneurs de Ra­
dio Canada, a remis à plus tard 
les demandes de six stations ra-

station française à Montréal. 
Chacun des postes candidats 
participerait aux dépenses et la 
journée serait partagée en au­
tant de postes. Après trois ans 
de cette méthode. Radio Canada 
pourrait accorder des permis et 
des longueurs d’ondes indivi­
duelles.

parages du séminaire, lorsqu’il 
fut heurté par l’un d’eux. Trans- 

on constataporté à l’hôpital, 
qu’il avait le membre fracture.

la culture et d la littérature du 
Canada,

Les funérailles de
M. Albert Renaud

Dans Nicolef

M. (hapdelaine 
choisi candidal

Les pompiers de la cité d« 
Chicoutimi ont été appelés sa­
medi soir, le 8, vers 7 heures, 
pour combattre un incendie qui 
faisait rage dans une maison ap­
partenant au capitaine Arthur 
Gagnon, dc la Rivière du Mou­
lin. A l’arrivée des hommes de 
la brigade, le feu sortait déjà par 
les fenêtres de la bâtisse, mais 
la situation fut vit csous con­
trôle. Deux jets d’eau furent

Récemment, ont eu lieu, en 
l’église Saint-Louis-de-France dc 
Montréal, les funérailles de M. 
Albert Renaud, autrefois assis­
tant-percepteur du revenu de 
l’intérieur pour le district de 
Montréal. Le défunt était le ma­
ri d’Hermine Leprohon, autre­
fois de Joliette.

Le service funèbre a été célé­
bré, à dix heures et demie, par 
M. le curé Moïse Leprohon, dc 
la paroisse St-Joseph de Woon­
socket, R.L, beau-frère du re­
gretté disparu. M. l’abbé Gérard 
Hébert, aumônier à l’Institution 
des sourdes-muettes, agissait 
comme diacre. M. l’abbé Jean 
CliarüeZ, du collège Sainte-Ma­
rie, était sous-diacre.

Mgr Edouard Jelté, «ml per­
sonnel du célébrant, avait pris
place nu sanctuaire. Il était as­
sisté de M. le curé Henri Vin-

insUllés et on ne lit usage que ' ceQt (le ia paroisse Saint-Jean- 
de Vaqueduc de U municipalité. Bapnrte d<Arctic, ILL, et du IL
Les dommages s’élèvent à quel 
ques milliers de dollars.

* * *
Le Syndicat national des em­

ployés municipaux de Chicouti­
mi doit se réunir, ces jours-ci,

four étudier attentivement la ré- 
onse du conseil municipal à sa 
demande de renouvellement de 

convention de travail. Les em- 
Chicoutimi ont fait parvenir 
ployés municipaux de la cité de 
leurs demandes depuis déjà 
quelque temps pour le renouvel-

Avis de décès

Baptiste____ . ^ t
P. M. Voyer, O.P.. professeur à 
!’Université de Montréal. M. l’ab­
bé Arsène Aubin, aumônier à 
l’Institution des Sourdes-Muettes, 
assistait également au choeur.

M. le curé Armand Paiement,

"Il est vrai que M. Pacey, dans 
sa compétente introduction «i la 
collection, dit qu’"une antholo­
gie conjointe de récits par les 
deux principaux groupes cultu­
rels du Canada serait une en­
treprise désirable et intéressan. 
te”, mais il avoue qu’une telle 
anthologie "dépasse la capacité 
actuelle de cet éditeur”. Cette 
admission, bien que louable par 
son honnêteté, ne supprime pas 
l'impression que si Von avait in­
clus quelques récits canadicns- 
Irançais cela aurait donné au 
volume le parachèvement (com­
pleteness) qui (ni manque.’*

M. Lazarus ne nie pas à M. 
Pacey le droit de publier les ré­
cits de son choix, mais il lui di! 
en somme qu’une anthologie qui 
ne porte que sur la partie rana- 
dienne-anglaise du sujet, et qui 
cm et la partie canadienne-fran- 
çsi.se, ne peut pas s'intituler lé- 
'•’tunement A Book of Canadian 
Mordes* Et c’est ce qui fait la 
valeur de cette courtoise mais 
forme observation; un grand 
'journal de langue anglaise chez 
nos voisins proclame que Téti- 
miotte canadien comporte par la 
p-dure des ehoxes une part in 
dispensable de français.

Il briguera les suffrages pour le

Protestation de 
M. George Drew

Contre l'orrestation de Son Emi­
nence le cardinal Mindszenty

parti progressiste-conservateur

chanoine honoraire, a fait la le-
rfbni-

MELANÇON — A Montréal, le 
11 janvier 1949, est décédée Mme 
Ernestine Tremblay, épouse de 
M. Jean Melançon, professeur de 
diction. La dépouille mortelle est 
exposée dans le Salon Jeanne- 
Mance de l’Hôtel-Dieu, No 3830 
rue Saint-Urbain. Le convoi fu­
nèbre partira du même endroit 
à 8 h. 15, pour se rendre à l’ègti- 
se Saint-Georges où le service 
sera célébré à 9 h. Et de là au 
cimetière de la Côte-dcs-Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans au­
tre invitation. Ralliement à la 
résidence de la défunte, 5722 
avetue du Parc, à 8 h. 30.

vée du corps. Parmi les 
breuSes personnes qui assistè­
rent à la cérémonie funèbre, on 
pouvait remarquer les neveux du 
défunt: M. Louis Parmentier; ses 
petits neveux, le Frère Jean- 
Pierre, de la communauté des 
Frères de Sainte-Croix; Jean Le­
febvre; le Dr Paul Leprohon, de 
New-York, son neveu, M. Label- 
le et ses deux fils, cousins du dé­
funt, ainsi que plusieurs pen­
sionnaires de l’Institution des 
Sourdes-Muettes où le défunt ha­
bitait depuis 21 ans. Bon nom­
bre de religieuses de la Provi­
dence, dont Soeur Clarence, su­
périeure de l’Institution, s’é­
taient unies aux parents et amis.

L’enterrement eut lieu au ci­
metière de la Montagne.

Au Conseil d« Sécurité
Le caractère bilingue de no­

tre pays a été proclamé mardi 
d’une éminente tribune interna­
tionale, le Conseil de Sécurité. 
M. McXaughton, qui y repré­
sente le Canada est aussi prési­
dent du Conseil pour le mois 
courant. Comme l’heure était 
avancée, il a suggéré que le tra­
duction française d’un long dis­
cours de M. Malik, délégué so­
viétique, soit remise à vendredi.

M. Malik a protesté, disant 
nue les discours russes doivent 
«Mre traduits en anglais et en 
français. M. McXaughton e ex 
nliqué qu’il ne s’agissait que 
d’un ajournement; M. Parodi, 
représentant de la France, a ap­
puyé la demande du président, 
et M. Malik a finalement 
quescé.

Nieolet, 13 (D.N.C.) — Me Re­
naud Chapdelaine, jeune avocat 
de la ville de Nieolet, sera le 
candidat officiel du parti pro­
gressiste-conservateur à l’élec­
tion complémentaire du 7 fé­
vrier prochain dans le comté de 
Nicolet-Yamaska. Il a été le 
choix unanime de tous les délé­
gués des différentes municipa­
lités et paroisses du comté lors 
d’une convention tenue hier 
après-midi à la salle des délibé­
rations de l’hôtel de ville, sous 
la présidence du maire J.-Alfred 
Gaudet, de Nieolet.

Me Chapdelaine fer» la lutte à 
un autre avocat, Me Paul-Arthur 
Trahan, candidat officiel du par­
ti libéral, et à M. Romulus Man­
seau, qui briguera les suffrages 
comme candidat indépendant.

La nomination de Me Chapde­
laine comme candidat conserva­
teur avait été prévue depuis quel­
ques jours déjà. Aucun autre as­
pirant n’a été amené sur les 
rangs et les délégués venus de 
tous les coins du comté ont fait 
une ovation chaleureuse à lefar 
jeune candidat.

Comme noue le slgnolons plus 
haut, le maire de la ville de Nl- 
colet, M. Gaudet, agit conme pré­
sident de l’assemblée. Le secré­
taire était le notaire Désilets. On 
remarquait en outre sur l’estra­
de MM. les maires Georges Fleu­
rent, de Nicolet-Sud; J.-H. Rous­
seau, de Sainte-Monique; M. Mar­
tin, de Saint-Léonard, et Emile 
Lemire, de Saint-Zéphirin, de 
même que Mes Guy Balcer et 
Réal Legris, des Trois-Rivières.

Winnipeg, 13 (C.P.) —Le gou­
vernement du Canada et le gou­
vernement de tous les autres 
pays libres devraient protester 
officiellement de toutes leurs 
forces contre l’arrestation du 
cardinal Mindszenty en Hongrie. 
C’est ce qu’a déclaré hier le lea­
der national du parti progressis­
te-conservateur, M. George Drew 
M Drew, qui adressait la parole 
devant les membres du Cana­
dian Club, a dit que l’arrestation 
du cardinal était le plus récent 
incident mondial qui illustre très 
bien la nature de la campagne 
communiste.

“L’incident de Hongrie dé­
montre très bien la nature de 
l’activité communiste à travers 
le monde.... Il représente une 
partie de l’effort organisé du 
communisme pour supprimer 
dans chaque pays l’enseigne­
ment religieux. Il appartient aux 
peuples de toutes les croyances 
au Canada comme dans les au­
tres pays, de réaliser que l’en­
seignement religieux est en lui- 
même, le meilleur rempart con­
tre le communisme”.

A force de s’inquiéter pour les 
moindres bruits suspects, on en 
vient quelquefois à ne plus re­
connaître les sons normaux. 
L’autre jour, par exemple, une 
employée du service téléphoni­
que de Verona. New-Jersey, 
avertissait la police qu’elle en­
tendait sur un apapreil des bruits 
qui vraiment ne semblaient pas 
de cette terre. Les policiers dé­
pêchés chez le propriétaire de 
cet appareil apprirent de lui 
qu’il s’était endormi auprès de 
son téléphone après en avoir in­
consciemment décroché le cornet 
récepteur, de sorte que l’opéra 
trice pouvait entendre couram­
ment son ronflement.

AU QUEBEC

Progrès des conventions collectives

Cinq ans de bagne 
pour une détrousseuse

Une peine d’un an de prison 
a été imposée, hier, par le 
juge René Thèberge à un jeune 
homme de 21 ans, Stanley Ta- 
tumchack, 1857 rue Grand- 
Tronc, coupable d’avoir volé 
deux revolvers et deux valises, 
le tout évalué à $400, la proprié­
té de M. S. McNichols, 318, che­
min de la Côte Ste-Catherine, Ou­
tremont.

Tatumchack avait été appré­
hendé par le détective Paul Sé­
guin, de la police d’Outremont.

Devant le même juge, Coleen 
Duhême, la complice d’Aline 
Dubois, la “femme rouge”, déjà 
condamnée à cinq ans de péni­
tencier pour vol à main armée, a 
écopé d’une autre sentence de 
trois ans, pour avoir attaqué 
Mme Harry Ripp et de lui avoir 
volé son réticule. Les deux sen­
tences seront purgées concurrenv 
ment.

La livraison de décembre du 
BULLETIN DES RELATIONS 
INDUSTRIELLES de Laval con­
tient d’importantes statistiques 
sur les conventions collectives 
de travail en vigueur dans la 
province de Québec au cours de 
l’année 1948, le nombre de sa­
lariés assujettis, leur affiliation 
syndicale, etc. En plus de ces 
renseignements inédits, cette re­
vue publie une intéressante étu­
de sur le rôle joué par la Loi 
de la convention collective, la 
place de choix qui lui revient 
dans l’ensemble de la législa­
tion du travail et les amende­
ments qui pourraient lui être 
apportés en vue d’accroître son 
efficacité dans l’intérêt du ca­
pital et du travail. On peut se 
rendre compte, au moins par­
tiellement, de l’influence bien­
faisante de cette loi, en analy­
sant les renseignements statis­
tiques paraissant dans cette mê­
me publication sur l’évolution 
des salaires minima dans quel­
ques métiers de la construction 
dans cette province, au cours 
des années 1 9 3 4 à 1948. Cette 
compilation est due à la colla­
boration de Gérard Roy, du 
ministère provincial du Travail.

La solution harmonieuse des 
problèmes naissant des relations 
industrielles intéresse non seu­
lement les chefs d’Etats, mais 
aussi tous ceux qui désirent sin­
cèrement la paix sociale. Aussi, 
l’Université Laval se devait-elle 
d’y apporter sa contribution. 
C’est pourquoi elle a créé en 
1943, son Département des rela­
tions industrielles, où elle dis­
pense un enseignement à la fois 
théorique, pratique et techni-
3ue. Les étudiants acquiérent 

’abord une solide culture géné­
rale, arrière-plan indispensable

à toute spécialisation sérieuse en 
relations du travail. Ils consa­
crent ensuite trois ans à dei 
études spécialisées. La nature d« 
l’enseignement donné à ce Dé­
partement de la Faculté de! 
sciences sociales, en vue de for­
mer des agents de relations^ in­
dustrielles compétents fait l’ob­
jet d’un article de M. Gérarc 
Dion, professeur à cette Faculté

On comprend de plus en plu: 
dans l’industrie que seule la vé 
ritable communauté de travai 
peut lui apporter la pérennité 
De grands efforts sont tentés ei 
ce sens un peu partout au Ca 
nada et le BULLETIN DES RE 
t, A TI O N S INDUSTRIELLES 
grâce à la collaboration de M 
W.-E. Curry, agent des relation: 
industrielles d’une important» 
compagnie ontarienne, démon­
tre comment, dans une usin« 
bien organisée, cette éventuali­
té est considérée par la direc­
tion et surtout quelles réponse* 
pratiques elle s’applique à lui 
apporter en collaboration avee 
ses travailleurs.

Pour tout renseignement ac 
sujet du BULLETIN DES RELA- 
TIONS INDUSTRIELLES, or 
peut s’adresser au Département 
des relations industrielles, 2 rue 
de l’Université, Québec.

Elections cantbnales 
françaises en mars

Paris, 13 (A.P.) — Le gouver­
nement Queuille vient de fixer 
les 20 et 27 mars comme dates 
des prochaines élections pour la 
moitié des conseils cantonaux 
de France. Ces élections de­
vaient avoir l’automne dernier 
mais ont dû être retardées.

Les évêques hongrois 
refusent de négocier

L« candidat

Projet peu populaire
de bloc Scandinave

ACHETES VOS
ruxEs ici

La Pâtre 
Fleuriste
IM «at, Sto-CattMriaa
U misas partout dlrseta- 

mat à* noua •arra­
cha uda

EcosUt la Jcadl

RC 17M-I7I7
CH.U». 
12 h. 15 U h. M

10% d'tSCOfllptt
«» communautés religieuses.

Stockholm, 13 (Reuter) — La 
Suède vient de rappeler à Stock­
holm pour consultations ses am­
bassadeurs chez les quatre gran­
des puissances. On croit savoir 
que les Suédois cherchent ainsi 
un mouvement de fairc< quyid 
même triompher leur projet d un 
bloc tripartite de défense Scan­
dinave. Durant de récents entre­
tiens secrets entre les premiers 
ministres et les ministres à la 
Défense et aux Affaires Etran­
gères de Suède, Norvège <4 Da­
nemark à Karlstadt, les Norvé­
giens ont fait savoir qu’ils se­
raient intéressés à »e ioindre à 
un pacte de l’Atlantique-Nord. 
tandis que les Suédois tiennent 
plutôt au maintien de leur neu­
tralité traditionnelle.

En expliquant son geste, tprèz 
la protestation du délégué so­
viétique, M. McXaughton * pro­
noncé les -çaroles suivantes qui 
méritent d’être soulignées et re­
tenues: "Comme je viens d’un 
pays bilingue, où le français «st 
l'une des langues officielles, je 
serais la dernière personne d 
demander que la traduction 
française soit supprimée-"

Si M. Malik n’avait pas pro­
testé, nous pourrions peut-être 
regretter que le délégué du Ca­
nada ait fait ajourner une tra­
duction française, car cela est 
tout de même de nature à met­
tre au second plan le rôle de 
notre langue dans les délibéra­
tions internationales. Cependant 
il faut croire que le motif de 
l’heure tardive n’était paa tans 
valeur puisque le délégué de la 
France acquiesça k 
ment.

Le candidat choisi a prononcé 
une brève allocution dans la­
quelle il a déclaré qu’il entrait 
dans la lutte pour faire triom 
pher les idées d’un peuple et dire 
au gouvernement libéral d’Otta­
wa que “nous, du Québec, et 
particulièrement du comté de Ni­
colet-Yamaska, nous en avons 
assez de nous faire mentir”.

Me Chapdelaine a remercié les 
délégués de la confiance qu’ils 
lui faisaient en le choisissant 
unanimement pour porter les 
couleurs du parti progressiste- 
conservateur en vue de l’élec­
tion de février.

Au service des
estimations

Budapest, 13 (A.P.) — Les 
évêques catholiques de Hongrie 
ont fait savoir par lettre au pre­
mier ministre de ce pays, Ist- 
van Dobi, qu’ils ne peuvent dans 
les circonstances présentes pour­
suivre leurs entretiens visant à 
un accord entre l’Eglise et l’Etat 
sur leurs différends actuels. Ces 
prélarts faisaient ainsi allusion 
à la récente arrestation de leur 
supérieur* le cardinal Joseph 
Mindszenty.
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M. Edmond St-Denis est nommé 
directeur-adjoint.
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L* Comité exécutif de Mont­
réal a ratifié la nomination de 
M. J. Edmond St-Denis au pos­
te d’assistant-directeur du ser*

î’îrtonrriiû t vlc* n*micipal des estimations, t ajourne-1 dont le chef Mt M Georgej Ver_
Mais en tout cas. grlca à l’in- noî; r, « 

tervention de M. Malik, noua ne I . . ■Sy’* comme dl-
éjouir de r.e<;teur ihlenmaire, advenantpouvons que nous réjouir deir,ec.ieur “«enmaire, advenant 

l’incident, et féliciter M. Mc- ®b.*ence M-Vern°t-b°ur ma- 
Naughton d’en avoir profité pour *aH,e ou toute autre cause. Dé­
faire la déclaration non équivo-1 buis plusieurs années, le nou- 
que citée plus haut. Le délégué I ve‘ assistant-directeur des F.sti- 
officiel du Canada, qui est lui- ïï,a,,on* remplissait les fonc- 
même de langue anglaise, a tenu tiens «i estimateur k ce même
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ROBES DE CHAMBRE
M Omor Côté, secrétaire d# la pro­
vince #t député d# St-Jacques i lai 
Législature provinciale, qui célèbre | 
aujourd’hui son 43e anniversaire de 

naissance.
CHAPEAUX
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â affirmer devant le plus in­
fluent des organismes de l’O.N.U. 
que le Canada est pays bilingue. 
Nous devons veiller cependant

département.
Le traitement de M. St-Denis 

sera de $6.000 par année.

a ce que les «monte* fédérales!»* ,
traduisent davantage dans lesjLSpOir {j€ SUCCéS
faits ce principe du bilinguisme 
canadien, et qu’elles corrigent 
au plus tôt les abus nombreux 
qui ne cadrent guère avec les [ 
paroles de notre représentant à ] 
Lake Success.

des opposants en 
Grande-Bretagne

Pensée du jour
(Texte préparé p*r la 
Société cstnoUq

Londres, 13 (C.P.) ~ L* gou­
vernement travailliste doit tenir 
bientôt deux élections complé­
mentaires. les 47e et 48e du gen­
re depuis l’élection générale de 
1945 qui avait vu la montée des 
travaillistes au pouvoir. L’oppo­
sition conservatrice se montre 
cette fois plus confiante de 
triompher dans au moins une 
des deux circonscriptions en 
jeu, celle d’Hammersmith. De

seul digeste en langue française
au Canada qui ne soit paa d Inspi­
ration étrangers.
la dus canadien et le plu* français
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elles, et les brebis le suivent, par­
ce qu’elles connaissent sa voix. 
Elles ne. suivront point un étranger,

térielle est inférieure k 5,000
voix. Dans les 46 élections corn 

. . * , . i Plémentaires précédentes lesmql, elles le fuiront parce qu’eües travaillistes avaient conservé le*
e?r.n«TSïïn in* 4 si W'X H ?9 siè«es t^sedaient etétrangers (|n 10 4-5>. les conservateurs, en plus de se

L# vroi disciple du Christ n écou- maintenir dans ' ' K aC
te P*s la voix de tous les impôt treize circons- 

, . criptions, avaient enlevé un slè-
teurs qu. veulent I entramer dons ge aux travaillistes-!ndépendants 
le m» et hor. de l« bonnt vole. I et deux aux indépendant* Dro­

it suit fo Christ. prement dit*, Dr

offre chaque mois un choix
minutieusement^ srçête^dci^inclllçu-

pages des meilleurs périodiques 
de langue française 
n voua procure chaque mois une 
lecture Intéressante qui vous ren- 
tiélgne sur une grande variété dc
arts'et lettres, éducation, politique, 
sciences, sports, etc., se partagent le 
dlgesteT chaque sommaire comprend 

articles, des récits, de* reporta- 
cmi propre» A Intéresser iout le mon­
de: les éducateurs, 
jeunes gsn»
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c-est une publication vivante, saine, 
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Menace de grève des remorqueurs 
au port de New-York dès ce soir

Leurs équipages de 3,500 hommes ont déjà rompu 
les pourparlers avec les patrons — La ville songe à 

faire elle-même le commerce du pétrole, en cas 
de disette — Motif de grève: le salaire

New-York, 13 (A.P.) — 3,500 
matelots de remorqueurs et de 
chalands à pétrole du port de 
New-York ont retardé à minuit 
ce soir le moment du début de 
leur grève générale projetée; 
mais ils ont aussi rompu tôt ce 
matin, après une séance intermi­
nable à l’hôtel de ville, les négo­
ciations qui auraient pu préve­
nir cette grève. Tous mem­
bres d’une section de l’union des 
débardeurs affiliée à la Fédéra­
tion américaine du travail, ils se 
sont décidés à cette rupture de 
pourparlers parce que la loi Taft- 
Hartley interdit qu’une grève 
éclate avant que les négociations 
pour la prévenir ^ient été rom­
pues.

Le maire de New-York, Wil­
liam O’Dwyer, a en même temps 
prévenu les employeurs que la 
métropole américaine entrepren­
dra son propre commerce et sa 
propre livraison de pétrole afin 
de prévenir une disette des hui­
les en cas de grève. Une grève 
des remorqueurs et chalands 
pourrait en effet gêner toute la

navigation océanique et côtière 
dans ce port, le plus grand du 
monde, et tarir les sources ordi­
naires d’approvisionnement en 
vivres et combustibles d’une ré­
gion habitée par environ 15,000,- 
000 d’individus. Il s’en était 
d’ailleurs déjà produit une des 
plus graves en 1946 et qui n’a­
vait été réglée que péniblement.

Le motif du différend est la 
demande des équipages de re­
morqueurs pour une plus forte 
paie pour travail supplémentaire 
et le refus de la leur accorder, 
de la part des propriétaires des 
plus importantes entreprises de 
remorquage. Les équipages, qui 
gagnent en ce moment un salaire 
moyen de 96 cents à 11.49 l’heu­
re veulent une hausse de 25 p. c. 
et divers autres privilèges. De 
leur côté, les employeurs avaient 
jusqu’ici refusé d’offrir au delà 
de 10 p. c. de plus; mais on rap­
porte en dernière heure qu’ils 
auraient consenti à une augmen­
tation beaucoup plus substan­
tielle.

Les employés de tramways feraient la grève bientôt
$116,000 pour

un hôpital
C'est ta subvention du gouverne­

ment fédéral

Un système de coopération 
intergouvememental

Il «et préconisé par M. George Drew, leader national 
du parti progressiste-conservateur

Winnipeg, IS (C. P.) — M. 
George Drew a préconisé hier 
aoir un système de coopération 
entre les gouvernements provin­
ciaux et fédéral. Le chef natio­
nal du parti progressiste-conser­
vateur faisait cette déclaration 
au cours de sa tournée dans 
l’ouest du pays. Il a déclaré à 
une assemblée publique hier 
soir qu# “la force du pays dé­
pend de quelle manière nous ré­
unirons nos ressources naturel­
les pour le bien-être de tout le
P*5es* réunions fédérales-provin- 
ciales ont été tenues et on a pro­
posé des pouvoirs de taxation 
Bien définis pour les provinces. 
M. Drew a nié aussi qu’il ait été 
“l’instrument” de sabotage de la 
conférence interprovinciale en 
1945. Au contraire, a-t-il dit, la 
province d’Ontario a été l’une

vorables à la conférence.
M. Drew a édclaré que dans 

sa présente tournée qui le mène­
ra à Regina, Calgary et Vancou­
ver, U n'a pas l’intention de dis­
cuter de politique. Il sera tou­
jours temps lorsque la session 
fédérale débutera à Ottawa le 26 
janvier prochain.

Il a critiqué cependant l’admi­
nistration libérale qui s’apitoie 
sur la hausse constante du coût 
de la vie, et d’autre part qui im­
pose pour une somme de $600,- 
000,000 et plus de taxes inutiles.

M. Drew a aussi critiqué le 
gouvernement actuel qui ne se 
préoccupe pas du Parlement. Il 
a cité en exemple l’accord sur le 
blé survenu avec la Grande-Bre­
tagne. Il a ajouté qu’il apparaît 
clair maintenant que les agricul­
teurs canadiens obtiendront un 
bas prix pour leur blé, sans ob-

Ottawa, 13. — L’hon. Paul 
Martin, ministre de la Santé na­
tionale et du Bien-être social, an­
nonce qu'un versement partiel a 
été fait, à même la subvention 
fédérale pour la construction 
d’hôpitaux, pour aider à la cons­
truction de l’hôpital Laflèche, de 
Grand-Mère,

C’est la première construc­
tion d’hôpital, dans la province 
de Québec, à profiter de cette 
subvention fédérale, depuis la 
proclamation, l’an dernier, du 
nouveau programme national 
d’hygiène . A mesure que les tra­
vaux avanceront, des versements 
subséquents seront faits à et hô­
pital, jusqu’à concurrence de 
$116,000, montant total de la 
subvention accordée par le fédé­
ral. Les subventions «pour la 
construction d’hôpitaux rentrent 
dans la catégorie de celles, assez 
peu nombreuses, que le gouver­
nement provincial, en vertu du 
programme national d’hygiène, 
est tenu de doubler, dollar con­
tre dollar.

M. Martin ajoute que c’est le 
ministère provincial de la Santé 
qui a soumis le projet et que 
Thon. Dr J.-H.-A. Paquette, titu­
laire de ce ministère, a été avisé 
officiellement de l’assentiment 
du gouvernement fédéral.

Le montant total assigné cette 
année à la province de Québec 
pour la construction d’hôpitaux 
s’élève à plus de $3,840,000.

des provinces qui aient été fa-tenir de compensations

Le sens des clubs Richelieu
M. J.-Emile Boucher précise les buts dans lesquels 

on a fondé les clubs Richelieu — Il passe en re­
vue leurs activités et rend hommage à ceux 

qui les ont fondés
Pour Inaugurer la série de 

causeries que les membres du 
club Riehelieu seront appelés à 
écouter durant 1949, le prési­
dent du club local, M. J.-Eimle 
Boucher, a prononcé aujourd’hui 
une conférence destinée à rap­
peler l’origine de ces clubs, leurs 
principes, leurs buts et leurs rea­
lisations.

M. Boucher indique que les 
clubs Richelieu sont des orga­
nismes de la Société Richelieu. 
Incorporée selon la loi fédérale 
des compagnies, le 21 février 
1944; la Société a été fondée par 
des Canadiens français et son 
existence répond à une néces- 
aité, puisqu’il n’existait pas de 
clubs sociaux dont les principes 
et les buts cadraient exacte­
ment avec notre idéal chrétien.

La Société Richelieu, pour, 
auit M. Boucher, s’est fixé plu­
sieurs buts généraux: unir ses 
membres en un esprit de fra­
ternité et de charité; leur ou­
vrir des salles de lecture, de cau­
series et de conférence; encou­
rager, soutenir et promouvoir 
des oeuvres suivre l’actualité so- 
claie en invitant aux réunions 
des spécialistes en tous domai­
nes; organiser des concours de 
tous genres: aider à la culture 
morale, aociale et intellectuelle 
des membres; développer les 
vertus de civisme et, comme but 
immédiat, protéger l’enfance.

Abordant plus particulière- 
ment la question: “Qn’est-ce que 
le elub Richelieu’’?, M. Boucher 
explique qu’il s’agit d’un club 
social du gfenre de ceux que les 
Américains appellent un Ser­
vice club. II réunit des hom­
mes d’affaires distingués ayant

Ll Compagnie des tramways se mettrait en faillite 
ou cesserait ses opérations — Le maire Houde 

se fait l'écho de ces bruits devant la Com­
mission métropolitaine — Déclarations 

de MM. Corbeil et Wott
Les employés de la “Montreal 

Tramways” songeraient à decla­
rer une grève; la Compagnie 
songerait à cesser ses opérations 
ou à se mettre en faillite.

Telles sont les rumeurs dont le 
maire Houde s’est fait l'écho a 
la Commission métropolitaine, 
hier après-midi. La Compagnie 
aurait recours à ces mesures afin 
de hâter une décision dans le 
cas de sa demande d’augmenta­
tion de tarifs.

M. Houde a voulu porter ces 
bruits à la connaissance des 
commissaires métropolitains et a 
demandé à M. J.-O. Asselin, pre­
sident du Comité exécutir et de 
la Commission métropolitaine de 
faire enquête à ce sujet.

M. Asselin a promis de s’en­
quérir au plus tôt.

A propos d’une possibilité de
grève chez_les employés de 

rways”, M.
la

“Montreal Tramways", M. Houde 
a dit que les conducteur de 
tramways et les chauffeurs d’au­
tobus ajïpartienncnt à des unions 
différentes qui ne aont pas en 
très bons termes.

M. Eucher Corbeil

Voici le résumé d’une dêclara-

En voici le texte:
Le 7 octobre 1948, la Commis­

sion des relations ouvrières de la 
province de Québec a certifié 
comme agent de négociations, la 
Fraternité canadienne des em­
ployés de chemins de fer et au­
tres transports, locaux 214, 219 
et 232, pour représenter les gar­
des-moteurs, conducteurs, et opé­
rateurs de tràmways. les emplo­
yés des départements de l’entre­
tien et de la construction, les em­
ployés du département du l’éner­
gie électrique et le groupe des 
commis caissiers; et l’Associa­
tion canadienne des chauffeurs 
d’autobus. Inc., pour représenter 
tes chauffeurs d’autobus.

La Compagnie a reçu les de­
mandes de chacune de ces 
unions. En autant que la Frater­
nité Canadienne des Employés 
de Chemins de Fer est concer­
née, H devint évident, après plu­
sieurs réunions, que la Compa­
gnie et l’union ne pourraient pas 
en venir à une entente.

Le 20 novembre 1948, nous 
avons été avisés par le service 
de Conciliation et d’Arbitration 
de la Commission des Relations 
Ouvrières de la Province de 
Québec qu’ils avaient reçu des 
instructions du ministre du Tra­
vail d’intervenir dans le diffé­
rend entre la Compagnie et la

tion de M. Eucher Corbeil, prê-1 Fraternité Canadienne des Èm

Si Petxone»
vivait, il itait
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“pignon sur rue”, des hommes 
de profession libérale, des édu­
cateurs, bref, l’élite de la socié­
té.

Pourquoi les clubs s’appellent- 
ils Richelieu? En souvenir de la 
première maison de sendee so­
cial ouverte en Amérique, ouver­
te par la duchesse d’Aiguillon, 
nièce du grand cardinal..Celle-ci 
obtint des religieuses pour l’en­
tretien de cette maison et le 
cardinal fournit les fonds d’en­
tretien à même sa cassette per­
sonnelle; cette institution élar­
git ses cadres en 1665 pour deve­
nir l’Hôtel-Dieu de Québec.

Quels sont le caractère et la 
formule Richelieu? Le conféren­
cier cite à ce propos les défi­
nitions de MM. Lucien Bélair et 
Jean-C. Aubry: C’est un club so­
cial d’inspiration canadienne, 
d’esprit chrétien, d’expression 
française et qui se consacre au 
service social de l’enfance mal­
heureuse.

Le Richelieu, Explique encore 
M. Boucher, parce qu’il est un 
club social, n’a donc pas l’inten­
tion de rivaliser avec les socié­
tés qui font de l’action nationa­
le, ni de se diriger vers l’action 
catholique ou vers l’économique. 
Il se confine au plan social pour 
coopérer avec les autres sociétés 
sur le plan des relations humai­
nes.

Le conférencier énumère en­
suite les gestes de charité que la 
devise des Richelieu "Paix et 
fraternité” a fait poser aux clubs. 
Il fait noter que le groupement 
de Montréal, depuis sa fondation 
en 1946, a déjà versé plus de 
$30,000. à des oeuvres diverses.

Puis M. Boucher souligne l’im­
portance des causeries qui sont 
données chaque semaine aux 
membres, à l’issue d’un déjeuner. 
C’est ainsi que des personnalités 
lelles que le cardinal Gerlier, 
LL. EE. NN. SS. Charbonneau, 
Chaumont, Ivanios, Bertrand, Ca­
bana, Routhier, ont porté la pa­
role, ainsi que les maires de 
Montréal, ds Sherbrooke, de Ri- 
mouski; des ministres, des am­
bassadeurs, des artistes, des so­
ciologues, etc., etc.

La tribune du Richelieu, ajou­
te M. Boucher, rayonne non seu­
lement chez les membres, mais 
aussi dans le public, gnvee à la 
publicité que lui accordent les 
journaux et périodiques. Finale­
ment, le conférencier souligne 
que le Richelieu-Montréal doit, 
en grande partie, son succès et 
sa vitalité au bulletin hebdoma­
daire que rédige celui qui fait 
office de propagandiste, M. Lu­
cien Bélair.

Le conférencier avait été pré­
senté par M- Jacques Mélançon; 
il fut remercié par M. Yvon Bou­
langer. Le déjeuner était préside 
par M. Louis Lévesqua. ,

Les taux de 
messageries

La demanda temporaire des che­
mins de fer est réduite . . 
temporairement à 10%
Ottawa, 13 (C.P.l — Les che 

mins de fer projettent de reve­
nir à une demande d’augmen­
tation temporaire 15 pour cent 
des taux de fret, après avoir éta­
bli cette augmentation à 10 pour 
cent.

Ils exposeront leur nouvelle 
attitude devant la commission du 
transport, demain.

Il n’y aura pas de change­
ment immédiat dans la demande. 
Mais les représentants des com­
pagnies vont monter graduelle­
ment jusqu’à 15 pour cent, au 
cours des discussions.

Ce sera la troisième attitude 
adoptée par les chemins de fer 
depuis que leur demande a été 
faite, l’été dernier.

D’abord, les chemin» de fer 
ont demandé une hausse géné­
rale de 20 pour cent en août; ils 
voulaient 15 pour cent tout de 
suite et soumettaient les autres 
cinq pour cent à une enquête 
générale de la commission, si on 
pouvait étudier immédiatement 
la demande de 15 pour cent. 
Quand ils virent qu’on mettait 
du temps à entendre leur pre­
mière demande, les chemins de 
fer déclarèrent qu’ils voulaient 
les 5 p.c. immédiatement après 
qu’on aurait étudié la demande 
du 15 p.c. Hier, les chemins de 
fer ont dit qu’ils réduiront leur 
demande temporaire à 10_p.c. si 
la commission veut l’étudier Im­
médiatement.

La prdduclion de 
beurre augmente

Ottawa, 13 (C.P.) — La pro­
duction du beurre augmente, 
mais les stocks diminuent.

L’Office fédéral de la statisti­
que a rapporté hier que 'la pro­
duction de beurre de crémerie, 
en décembre, avait été de 11.-
936.000 livres, contre 10,254.000 
au mois correspondant de 1947.

Du côté réserves, c’est moins 
brillant: les stocks de beurre de 
crémerie, au 1er janvier, étaient 
de 37,129,000 livres, contre 46,-
710.000 livres au 1er décembre 
et 43,818,000 livres il y a <in an. 
Le total de cette année comprend
5.001.000 livres de beurra im­
porté.

Toutes les provinces, sauf le 
Manitoba et la Saskatchewan, 
ont rapporté des augmentations 
de production en décembre.

La production, pour 1948, 
été de 283,774,000 livres, contre
290.841.000 en 1947. La diminu­
tion est de 2.4 pour cent.

En même temps, l’Office de la 
statistique a rapporté que les 
prix des produits de ferme ten­
daient à la baisse. L’indice des 
prix des produits agricoles 
(1935-39 vaut 100), a baissé en 
novembre pour le 3e mois consé- 

•cutif, de 252.1 à 250.1, L’indice 
a baissé continuellement depuis 
août, mais il est encore bien su­
périeur à ce qu’il était en novem­
bre 1947: 212.1.

Les indices ont baissé dans 
quatre provinces, en novembre, 
tandis qu’ailleurs ils ont monté.----  ~ —.— —x-

sident des employés:
“Concernant ce qui a paru 

dans certains journaux voulant 
qu’il y ait rumeur de grève des 
employés de la Cie des Tram­
ways de Montréal, à cet effet, 
je tiens à faire la mise au point 
suivante:

“En ce qui concerne la posi­
tion de la Fraternité canadienne 
des employés de. chemins de 
fer et autres moyens de trans­
ports, Il n’est pas dans le mo­
ment présent question de grève. 
Notre position a toujours été 
pour le respect de la loi même 
si nous ne l’aimons pas.

“Cependant un fait existe pré­
sentement, fait qu’on ne peut 
pas cacher: c’est la dissatisfac­
tion qui existe chez tous les em­
ployés en général surtout depuis 
la décision rendue par la com­
mission des relations ouvrières 
de la province de Québec en da­
te du 7 octobre 1948. On sait 
que cette décision a eu pour ef­
fet de constituer deux unions ri­
vales qui ont droit d’agir pour 
les mêmes employés. Relative­
ment à la conclusion d’un con­
trat collectif.

... Il n’est pas surprenant de 
constater l’humeur et l’impatien­
ce exprimée par tous les em­
ployés de la compagnie car en 
somme il y a une limite à tout, 
(signé)
J. Eucher Corbeil, prés, général, 
Fraternité des employés de

chemin de fer. 
division du tramway.

M. R.-N. Watt
Nous avons aussi reçu un com­

muniqué de M. R. N. Watt, prési­
dent de la Compagnie dss Tram­
ways de Montréal.

ployés de Chemin de Fer et nous 
fûmes avisés qu’une réunion au­
rait lieu le 23 novembre 19*8.

Le 6 décembre 1948, la Com­
pagnie reçut une lettre de la 
Commission des Relations Ou­
vrières de la province de Qué­
bec lui demandant de nommer 
leur représentant à un tribunal 
d’arbitrage. Le 6 décembre 1948, 
la Compagnie répondit nom­
mant Robert Lafleur, C.K., com­
me son représentant.

La Compagnie a aussi reçu les 
demandes de l’Association Cana­
dienne des Chauffeurs d’Auto- 
bus, Inc., plusieurs réunions eu­
rent lieu afin de discuter de ces 
demandes et ces réunions s« con­
tinuent.

La Compagnie a avisé ses ac 
tionnaires le 18 novembre 1948 
que ses directeurs, à cause des 
pertes très lourdes d’opération 
que la Compagnie encourait de 
jour en jour, • décidèrent qu’il 
était nécessaire de vendre les 
actions de la Compagnie de 
Transport Provincial et d’em­
ployer la majeure partie des bé­
néfices de la vente afin de rem­
bourser des prêts de banque ga­
rantie par ces actions.

La compagnie a payé l’Intérêt 
sur sa dette obligataire au com­
plet jusqu’à et incluant l’intérêt 
dû sur ces obligations de premiè­
re hypothèque le premier jaiivier 
1949. Le prochain paiement d’in­
térêt sur la dette obligataire de­
vient dû sur les obligations d’hy­
pothèque générale _ le premier 
avril 1949. La décision en rap­
port avec le paiement de cet inté­
rêt ne sera probablement pas 
prise avant quelques semaines et 
la conduite du bureau de direc­
tion sera sans doute basée sur la 
position financière de la compa­
gnie, à ce moment-lâ.

De Thuile au lieu 
du charbon

100 locomotives du C.P.R. seront 
aménagées an conséquence

M. N. R. Crump, vice-prési­
dent du Pacifique canadien, an­
nonce que cette compagnie con­
vertira 100 locomotives alimen­
tées au charbon, actuellement en 
service dans le sud de la Colom­
bie canadienne et sur la ligne 
qui relie Edmonton à Calgary, 
en locomotives alimentées à 
l’huile.

Ces locomotives brûleront du 
carburant provenant des puits 
d’huije de l’Alberta. De plus, on 
procédera à l’installation de ré­
servoirs et de pompes à l’huile 
à tous les postes d’alimentation, 
dans les divisions de Kootenay 
et de Kettle Valley, dont les voies 
ferrées ont une longueur totale 
de 862 milles.

Ces améliorations contribue­
ront à favoriser l’essor de l’in­
dustrie pétrolière et à stabiliser 
le marché des huiles provenant 
des raffineries des provinces 
des prairies.

Les locomotives de la voie 
ferrée reliant Calgary à Kam­
loops sont déjà alimentées en 
mazout provenant des champs 
pétrolifères de l’Alberta, ainsi 
que les locomotives en service 
entre Revelstoke et Kamloops. 
De plus, on prévoit que les lo- 
eomotives actuellement en ser­
vice sur la ligne qui va jusqu’à 
Vancouver seront bientôt con­
verties en locomotives alimen- i m ----------

M. J. Coldwell est en faveur du 
système de la médecine d'Efal

t relèvement economique de l’Europe dépend du 
relèvement économique de le Grande-Bretagne,

St. utient le chef de la C.C.F.

L'enlèvement 
de la neige

M. Jean Asselin ou Kiwanis 
Saint-Laurent

M. Houde précise son atliiude sur le
■ ■ ■ a ■ ■ r 4 IMé ■ _ _

Terrain prêt pour le 
"Palais des Nations"

Lake-Success, 13 (C.P.) — Le 
secrétaire général adjoint de l’O. 
N.U., Byron Price, révèle que 
les travaux d’excavation sur le 
site du futur Palais des Nations 
Unies sont déjà presque achevés, 
avec une forte avance sur le mo­
ment prévu. M. Price a exprimé 
son espoir que le secrétariat de 
l’organisme pourra s’installer 
dans son aouvel immeuble dès 
1950.

Hier après-midi, à la séance 
de la Commission métropolitai­
ne, M. Camillien Houde, maire 
de Montréal, a tenu à préciser 
son attitude sur le bill que cet 
organisme présente à Quebec.

Le procès-verbal de la réunion 
spéciale du 28 décembre au 
cours de laquelle on avait dis­
cuté la mesure mentionnait ]a 
dissidence de M. Houde sur la 
clause 4, seulement, celle con­
cernant l’étude des problèmes 
métropolitains relatifs à la cir­
culation et au transport, par la 
Commission métropolitai­
ne, mais avec l’approbation du 
conseil municipal montréalais et 
sur l’initiative du Comité exécu­
tif de Montréal.

M.Houde veut faire insérer 
dans le procès-verbal qu’il s’est 
déclaré dissident sur le principe 
même de la mesure et non pas 
seulement sur l’article 4.

M. Houde aurait préféré que 
l’initiative de la mesure vienne 
du conseil municipal montréa­
lais et de la ville de Montréal.

MM. J.-O. Asselin, Paul Dozois 
et Archambault Désy intervien­
nent alors et donnent leur ver­
sion sur l’interprétation qu’ils 
donnent aux paroles prononcées 
à la séance du 28 décembre. M.

Asselin estime que la dissidence 
de M. Houde n’a porté que sur 
l’article 4, puisque l’on a procé^ 
dé à la lecture du projet de loi 
article par article et que M. Hou­
de, selon M. Asselin, ne s’est op­
posé formellement à l’adoption 
d’aucune autre clause que celle 
qui porte le numéro 4.

M. Archambault Désy déclare 
alors-que, suivant sa mémoire 
des faits, M. Houde s’est pronon­
cé contre le principe du bill, 
parce qu’il aurait préféré que la 
mesure fut soumise au préalable 
au conseil de ville de Montréal, 
mais le maire Houde avait alors 
ajouté qu’il réalisait tellement 
l’urgence de résoudre les pro­
blèmes de la circulation et du 
transport en commun qu’il s’é­
tait dit prêt, néanmoins, à appu­
yer le ' bill à Québec s’il était 
adopté par la Commission.

M. Houde répond qu’il n’est 
pas allé aussi loin que cela, mais 
qu’il s’est contenté de dire qu’il 
ne combattrait pas le bill.

Pour «a part, M. Paul Dozois 
est resté sous l’impression que M. 
Houde s’était déclaré en princi­
pe contre le bill, mais qu’il n’a­
vait enregistré sa dissidence que 
sur l’article 4.

London, Ont., 13 (C.P.) — M. 
J. Coldwell, leader national du 
parti C.C.F., a déclaré ici hier 
soir que le gouvernement du Ca­
nada s’est engagé à permettre la 
médecine d’Etat.

Le droit d’étatiser la médecine 
est contenu dans la Charte des 
Nations Unies sur les droits hu­
mains. a dit M. Coldwell. En ap­
prouvant cette charte, le gou­
vernement a aussi consenti à ac. 
corder des droits égaux aux fem­
mes, à éliminer la discrémina- 
tion raciale et religieuse. Rien 
n’a été fait par le gouvernement 
au Canada.

M. Coldwell a prononcé plu­
sieurs discours, hier. Il a parlé 
en particulier devant les mem­
bres du Canadian Club et du 
Woman’s Canadian Club. Il a as­
sisté à un dîner du club C.C.F. 
de rUniversité de l’ouest de l’On­
tario, et il a pris la parole 
dans la soirée à une réunion pu­
blique.

Il a dit aux femmes du Can­
adian Club qu’à moins “que le 
Canada remplisse ses enaap*’- 
ments. nous ne serons pas di 
gnes des Nations Unies et de la 
société dans ’.nouelle nous vi­
vons”.

Les Nations Unies offrent le 
seul espoir immédiat de paix, tl 
a ajouté que le Canada ne peut 
aujourd'hui demeurer sans ar­
mes défensives et ne peut non

plus demeurer en dehors de l’as 
sociation de» démocraties occi 
dentales qui représentent dam 
le monde un groupe de nation- 
opposées à l’agression.

Au sujet de la discréminatior 
raciale, M. Coldwell a souligni 
le cas actuellement devant le 
tribunaux, ‘‘concernant les droit:- 
d’un certain groupe qui désin 
acheter des propriétés dans um 
certaine région du pays”. C’cs'. 
là, a-t-il dit, une image de 1:> 
démocratie canadienne à Then 
re actuelle.

Aux membres du Canadian 
Club, M. Coldwell a déclaré que 
sans le relèvement économique 
de la Grande-Bretagne “il ne 
peut y avoir de relèvement en 
Europe”.

“Ceux qui veulent retarder ce 
relèvement font tout en leur pou­
voir pour embarrasser le relève­
ment de la Grande-Bretagne. 
Heureusement que l’infiltration 
communiste dans les unions bri 
tannirmes est négligeable.”

M. Coldwell a déclaré hier soir 
qu’à la prochaine session du par­
lement. le parti C.C.F. fera de 
nouvelles demandes pour la ré 
imposition des contrôles sur les 
prix, pour que le contrôle sur 
les loyers se continue, pour que 
des subsides soient accordés sur 
les vivres de base, et demandera 
l’adoption d’un programme de 
subsides pour le logement.

Les taxes restent trop élevées malgré 
les surplus, déclare M. Geo. Drew

Vives critiques du gouvernement libéral par 
le chef conservateur

M. Jean Asselin, ingénieur at 
taché au service des travaux pu 
blies de Montréal, a décrit hier 
midi, au Ritz-Carlton, devant les 
membre* du Kiwanis Saint-Lau­
rent, le service municipal d’en­
lèvement de la neige.

Ce service emploie d'ordinal 
re 126 camions chasse-neige 
trente-deux chargeuses ou souf 
fleuse», cent tracteurs et plus de 
cent camions particuliers, dispo­
nibles en tout temps de l’hiver. 
Quant au matériel humain, il va­
rie de 1,200 à 1.800- il a déjà été 
porté à 10,000 nommes, au 
temps où on n’avait pas l’outilla­
ge moderne.

Tout ce monde et toutes ces 
machines attendent encore la 
neige... 

Promotion à 
M. R. Paquette

Québec, 13. (D N.C.) — M. 
Maurice Dujilessis a annoncé, 
hier, entre deux séance du cabi­
net, que M. Roland Paquette, re 
corder de la cité de Montréal, .a 
été nommé recorder en chef de 
celte Cour, où il succède à M. 
Amédée Thouin, qui a pris sa re­
traite le mois dernier.

’ * * ¥
Il restera à nommer un autre 

recorder à Montréal, puisque, si 
M. Thouin a été remplacé à In 
fonction de recorder en chef, il 
ne l’a pas été comme recorder.

Winnipeg, 13 (C.P.) — Le 
leader national du parti progres­
siste-conservateur. M. George 
Drew, a déclaré hier que “des 
taxes non nécessaires, s’élevant 
à $690,000,000 ou plus, sont im­
posées aux Canadiens, au cours 
de la présente année fiscale.

“Nous avons l’étrange specta­
cle d’un gouvernement qui pré­
tend s’intéresser au coût élevé 
de la vie, mais qui n’en con­
tinue pas moins d’imposer des 
taxes élevées”, a dit le chef con­
servateur devant une assemblée 
de quelque 5,000 personnes. Ce 
discours d’hier soir terminait

Truman a 
vu Marshall

Washington, 13 (A.P.) —Sans 
en prévenir quiconque, le prési­
dent Truman vient de se, rendre 
en avion de Washington à Plne- 
hurst, en Caroline du nord, y vj- 
siter à son domicile le secrétai­
re d’Etat démissionnaire, le gé; 
néral George Marshall. Consulté 
à ce propos, le secrétaire-adjoint 
de la presse à la Maison Blan­
che, Eben Ayers, affirme qu’il 
n’y avait dans cette visite aucun 
motif d’urgence et que M. Tru­
man a seulement voulu rencon­
trer une dernière fois le général 
Marshall avant que celui-ci aban­
donne sa charge le 20 du mois 
courant. Le général se rétablit 
lentement en ce moment chez lui 
d’une récente ablation d’un rein.

M. J.-0. Asselin offrira sa démission comme
président de la Commission méfropolilaine

%
Si fe bill de la Commission est adopté tel que présenté

maine.
M. Drew a aussi critique l’ad­

ministration libérale parce 
qu’elle permet que des accords 
soient conclus et changés, secs 
autorisation du Parlement. “La 
suprématie du Parlement est me­
nacée”, a dit M. Drew. Il a cil» 
comme exemple l’accord sur le 
blé. avec la Grande-Bretagne- 

Le parti progressiste-conscrva- 
leur reprendra la procédure no»- 
male dans le commerce inUrir:- 
tional et respectera les préroga­
tives du Parlement”. ’’Nous lais­
serons aussi au Parlement de 
décider dans quelle voie ncus

la première journée d’un voyage devons conduire nos affaires c.\- 
qu’il a entrepris il y a une se-térieures”.

Remaniement au minisfère
des Affaires étrangères

Le haut commissaire en Irlande devient membre de 
la Commission Royale — Nomination prochaine 

d’un sous-secrétaire
Ottawa. 13 (C.P.) — Un re­

maniement du personnel du mi­
nistère des Affaires étrangères a 
provoqué un remplacement tem­
poraire du haut commissaire ca­
nadien à Dublis et une réorga­
nisation dans les bureaux d'Ot­
tawa. Cependant, le poste _ de 
sous - secrétaire aux Affaires 
étrangères est touiours vacant.

Diplomate de carrière et ns- 
rien membre du ministère des 
Finances. M. David M. Johnson 
a çté nommé haut commissaire 
en Irlande. Il occupera re poste 
tout le temps nue l’ancien haut 
commissaire. M. W.-F.-A. Tur- 
geon présidera la Commission 
royale d’enmiêle sur la question 
des transports.

Par ailleurs, M. A. F. W. 
Plumpte. 42 ans, o'-ieinaire de 
Montreal, vient d'abandonner 
son poste de directeur a 'joint 
du Toronto Sntnriinii Ktnht pour 
devenir le chef de la section éco-

Si le bill que la Commission couper court aux rumeurs que
métropolitaine présente à la le­
gislature est adopté tel que sou­
mis, M. J.-O. Asselin résigneia 
son poste de président de la 
Commission afin de permettre à 
celle commission dont les ca­
dres se trouveraient élargis de 
se prononcer sur la présidence.

M. Asselin a fait cette déclara­
tion, hier après-midi, à la séan­
ce de la i Commission, afin de

certaines gens répandent voulant 
que M. Asselin désire, par le bill 
se créer une situation conforta­
ble.

Par le projet de loi que la 
Commission demande au Parle­
ment provincial- d'adopter, les 
poui’oirs de cet organisme se­
raient augmentés, de façon à lui 
permettre d’étudier et de propo­
ser <fts remèdes à la circulation 
et au transport dans la région

métropolitaine, et le nombre de 
ses membres serait porté de 16 à 
23; la représentation du conseil 
municipal montréalais au sein de 
la Commission serait accrue de 
8 à 14 membres, et elle se trou­
verait à commander la majorité 
des votes.

Le poste de président de la 
Commission métropolitaine n’est 
pas rémunéré et il en est ainsi 
des commissaires qui ne reçoi­
vent aucun jeton da présenca.

Le boulevard 
métropolitain

Et le développement domiciliaire 
sur le domaine de Saint-Sulpi- 
ce, dons le nord de la ville
Les municipalités faisant par­

tie de la Commission métropoli­
taine sont invitées à faire pres­
sion auprès du gouvernement 
provincial afin qu’il prolonge le 
boulevard métropolitain jusqu’à 
la Pointe-aux-Tremblfs. Celle ar­
tère dégagerait la circulation au 
centre de la ville de Montréal et 
elle desservirait le nouveau dé­
veloppement domiciliaire en 
projet sur le domaine de Saint- 
Sulpice, dans le nord de la vijle, 
où l’on construirait quelque 72,- 
000 maisons.

M. Gordon Pitts a soulevé la 
question du boulevard métropo­
litain à la réunion de la Com­
mission métronolitaine. hier 
après-midi, et M. J.-O. Asselin 
l’a fortemenMippuyé. _______

If faut une Europe
sur pied d'ici 1952

Kenora, Ont., 13. (C.P.) — Le 
ministre des affaires extérieures, 
M. Pearson, a déclaré, hier, ici, 
que le Canada souffrirait beau­
coup si l’Europe “n’est pas sur 
pied d’ici 1952.’* *

nomiqne du ministère des Affai­
res étrangères. De 1941 à IDi.'i, 
M. Plumpte avait été attaché fi- 
muicier à la mission diolomnli- 
que à Washington, puis il devint 
représentant à la Commission 
des prix d’Ottawa.

Autres nominations
M. Léon Mayr-nd, 44 ans, ori­

ginaire de Montréal, devient chef 
de la section américaine et ex­
trême-orientale du ministère, en 
remplacement de M. Johnson, 
nommé à Dublin. M. Mayrand di­
rigeait auparavant la section eu­
ropéenne.

M. T. W. McDermnt. 53 ans. 
ancien processeur d’t’nivrrsité, 
succède à M. Mayrand a la sec­
tion européenne et sera rempla­
cé, à la direction du personnel, 
par M. Marcel Cadiedx, 34 ans. 
anciennement secrélaire de ce 
service. M. Cadieux est employé 
du ministère depuis 1941.

On croit de plus que le minis­
tre. M. Pearson, désire nommer 
le plus rapidement possible un 
successeur au poste de sous-se­
crétaire aux Affaires étrangères. 
Selon toute vraisemblance, M. 
Pearson choisira entre M. Hume 
Wrong, ambassadeur aux Etals- 
Unis, M. Norman Robertson, 
haut commissaire à Londres, et 
M. Escotl Reid. qui remplit ac­
tuellement l’office de sous-secré- 
taire.
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Raoul Jobin 
à Saint'Laurent

Avec un répertoire de plus de 
quarante rôles, la versatilité est 
le phis tirund atout de Haoul Jo­
bin, le ténor du Metropolitan, 
qu’on ourra entendre à l'audito­
rium du collège de Saint-Lau­
rent. sous les auspices de la so­
ciété Prospero, le 22 janvier 
prochain. • «

Durant une seule saison au Me- N.D.L.R.—Cet article naturel-
tropol.tan, il déploya son nain- lenient s’applique à la France et 
leté dans des rôles aussi diffe-1 problème ne saurait être le mé- 

Vairi Joan Crawford et John Garfield dans une scène du film rents rue celui du soldat anglais nic que chez nous. Toutefois. 
Ju tirai’ Hu mo rc s que" dont le Champlain présentera, à partir de ( amoureux de la Dde du .grand- p auteur traite le manque d’art 

samedi prochain, en exclusivité, la version française.

JJn^probjè^

Comment faire entrer l’art dans 
nos écoles des Beaux-Arts...

par Gaude-Roger Marx

plâtres maculés, hors d’usage, 
et qui continuent à servir de 
modèles malgré leur ennui, Ro­
mains de la décadence privés 
pur les surmoulages du peu de

prêtre hindou dans Lakmé de dans les écoles des Beaux-Arts ! valeur artistique qu ils avaient, 
Léo Delibes, du paysan dans lé-, ei rait ressortir le “manque de ! et dont la toison bouclee em-
tincehuite Fille du Régiment de 
Donize.ti, le beau chevalier des 
Grieux dans Manon de Mas cuet. 
le chn tour dans l.c Chevahéf a 
la Ro Don José dans Carmen 
(un de ses meilleurs rôles) et Je 
rôle «te premier ténor dans le 

I poétiq ;e opéra <1® Debussy: Pel- 
I /eus et Mélisande.

Marian Anderson et ses 
ferven s l’ont éc’.appé belle

La chanteuse a subi, en juin dernier, une dange- |ejt'rl'ra/MUni’n..mèo w ™ïïiq?,es"qui prennc’̂ nioUeuh 
reuse apération, menaçant sa carrière et sa vie ^«“îASl'ÆûS, "T"!? "ÿ”»"'"”-

en Europe qu’en Amérique du début de ce siècle, d’excel-
sud. Jobin débuta a New-iork, ien(s esprits, soucieux «l’embellir

materiel" qui sévit actuellement 
en France. Peut être devrions- 
nous déplorer un certain “sur­
plus de matériel" qui, à bien ré­
fléchir, crée aussi une certaine 
déformation jusque dans l'inspi­
ration de nos étudiants-artistes. 
Xolre extrême carence en Ecoles 
de Beaux-Arts ajouté à ce fait

New-York, 13 (A.P.) — Le 
Xew York Herald Tribune pu­
blie aujourd’hui une nouvelle 
suivant laquelle la cantatrice 
Marian Anderson aurait subi une 
grave intervention chirurgicale 
à la gorge, Marian Anderson 
souffrait d’une affection _ très 
dangereuse oui mettait ses jours 
en danger et menaçait en tout 
cas sa carrière musicale. Les fe- 
sultats sont satisfaisants.

La chanteuse a déclare: Au 
cours d’une tournée aux Antil­
les, en 1947. la température était 
si élevée que nous dômes instal­
ler des ventilateurs sur la scA- 
ne. En rentrant, j’étais morte de 
fatigue et ressentais une sorte 
de douleur dans la gorge. Après 
un mois d«'s traitements habi­
tuels. le mal ne faisait qu cmpi-
rer.

fut admise à l’hôpital Général 
juif de New-York et opérée le 
30 juin dernier. 11 s’agissait de

au Metropolitan. dans Des 
lirieux, avec Grace Moore com-

relirer un abcès situé à la base nie partenaire. L’Opéra Comique 
de la gorge, non loin du plexus j jp paiis fut la scène de son ap
solaire. C’est en pratiquant une 
ouverture dans le dos de la pa­
tiente que les praticiens réussi­
rent à effectuer cette délicate 
opération. Pendant toute la «lu- 
rée de l'opération, Marian Ap­

parition suivante avec Grace 
Moore, dans le rôle du poete bo­

le décor où l'enfant s’éveille à la 
vie, se groupèrent sous le nom 
d’Art d l’Ecole. Mais ces initiati­
ves, si heureuses dans rensei­
gnement primaire, s’arrêtèrent

_____ poete no- paradoxalement au seuil des éta-
hémien Julien dans 1 opéra Lout- büssements destinés à inculquer

poison n a déjà notre enfance, 
chimères ou griffons qui inci­
tent le débutant à morceler la 
forme, à se noyer dans les dé­
tails; anciens "travaux d’élè­
ves" et souvent les moins exem­
plaires, dont s’encombrent les 
corridors; navets de trois mè­
tres sur six, échoués ici parce 
que le musée les a vomis; ah! 
qu’on nous délîvr i enfin de tout 
te bazar! Qu’on nettoie les écu­
ries d'Augias!

Intoxiqués par les laideurs du 
dehors, par l’architecture du 
théâtre municipal, la statue du 
square, les étalages «V's magasins 
à bon marché, il faut «me l’élève, 
sitôt franchie la porte de l’école, 
resnire un air différent. Fût-elle 
logée misérablement — et danp 
ce cas surtout — celle-ci doit 
affirmer la nature de sa mis-

Finalement Marian Anderson nord-américaines.

se de Charpentier. , : le sens du Beaus~on fit pénétrer i _ , ,Faust, Paillasse. W erther, Les j>arj jaiiS les écoles, mais bien sion. Aucun ^créent pour les ré-
— — -------- Contes d’Hoffman, La losca, p]us rarement «lans les écoles fechons. Quau besoin é.èvos et
derson respirait au moyen d’un Samson et Dalila sont quelques- [lites des Heaux-Arfs. ; maîtres badigeonnent d un lait
chalumeau. Pendant douze jours UI1S des autres opéras que Raoul Xous avons abordé dernière- ’e rnaux ces murs de salle de 
elle ne prononça pas un ni°t* Jobin est prêt à interpréter au men| |Ci ia périlleuse question du 5a i 0 u e I}oI),e. antique, 

, j premier signe. lersonnel enseignant l n second 'e p,"'i bpau .rn0(1e,e vivant re-
Enfin, ^ refouf ^ 80" 1an^’1 a[â Son rôle favori? Le grand té; : I)ro[,]£me se pose, mais dont la fusaient «

ïeinent, ■ L ! nor dit que tous ses roles lui soiution pius facile, contribue-; ¥ ÿ ¥moindre difficulté une chanson lai!|ent; le passl0nné Werther, rajt à ia fois à l’éducation de fes mesures d’hqniène artlstl- 
française. A,or* 1 l'amoureux Hoffman, Tonio, Ca- j.élève et du professeur: le pro- nue prises, il s’agit de constituer
« lut-elle, ma peur * ni0. Le Duc. Faust, Don José. Il bième du matériel enseignant. le musée en miniature indispen-
nouie. ceî* .p” f1 , prépa. e ses rôles avec enthou- par mat^riel enseignant, j’en- sable à la vie de la moindre éro-
®*‘t «fir*8 rilncle„r« scènes I siasme, dans une étude intensive, ,en(Js ja présence quotidienne le. Voeux chimériques? Aujour-proauite> sur n u i sans tenir compte du nombre de ; dans jes gajjes d>^{U(jes (j*oeuvres encore, une lithographie

Le Chopin de 
Malcuz,ynski

Mack Harrel

L’imagination populaire, for­
mée par les biographies roman­
cées et les films à l’eau de rose, 
fait volontiers de Chopin un 
éphèbe tuberculeux, pîde, éche­
velé, prêt à se pâmer à toute 
émotion. Et, ce qui est pis, elle 
arrive à croire que toute la va­
leur «le sa musique se_ trouve 
dans cette perpétuelle pâmoison.

Le grand mérite de Malcuzyn- 
ski est de ne pas sacrifier à cet­
te conception populaire. Son 
Chopin, à lui, est loin de la pâ­
moison; il est au contraire d’une 
santé, d’une solidité inaltérables. 
Même la légère touche de nmr- 
bidesse à laquelle nous ont ha­
bitués les Brailowsky, les Cor­
tot. les Horowitz, est omise. Le 
rubato, sagement tenu en laisse, 
ne se fait presque pas sentir. 
Guérie, la tuberculose ...

On comprend dès lors que 
Malcuzynski soit à son mieux 
dans les nièces de caractère hé­
roïque, viril. Les pièces «le ce 
genre qu’il a données à son con­
cert du Plateau, hier — la Polo­
naise en mi bémol, le Scherzo 
no 1, en si mineur, la Fantaisie 
en fa, le Scherzo no 3. en do 
dièse mineur, l'Etude révolu­
tionnaire — ont reçu une in­
terprétation splendide, d’un 
mouvement irrésistible. Certains 
passages lents, par exemple la 
partie centrale du Sherzo no 1, 
ont dégagé une émotion profon­
de, par le moyen d’un jeu très 
simple, mais appuyé, tendu.

Par contre, cette même ten­
sion qui dans les pièces plus 
haut citées semble donner si jus­
te. nous gâte un peu les oeuvres 
de caractère plus léger, comme 
les Mazurkas, les Valses, en les 
transposant sur le plan héroïque. 
Malcuzynski, peut-être à cause 
de ses dispositions personnelles, 
qui le nortent plus volontiers 
vers le tragique, ne semble pas 
avoir compris le “sourire de 
Chopin.”

Du point de vue pianlstique, 
on peut «lire que la technique de 
Malcuzynski est prodigieuse. Il 
se tire des passages les plus dan­
gereux avec une aisance souve­
raine, comme s’il n’était de rien. 
Tout au plus sacrifie-t-il par­
fois à l’humaine nature faisant 
quelques accrocs, qui sont la 
joie des grincheux. Mais ce par 
quoi surtout Malcuzynski est 
grand pianiste, c’est son sens 
du piano et iï a la technique de 
le faire jouer. Il obtient «le son 
Instrument un choix de sonori­
tés, je dirais des effets d’orches-

Peu de chanteurs sur le conti­
nent ont eu une carrière aussi re­
marquable que Mack Harrçl, qui 
chantera le rôle du comte dl Lu­
na dans les représentations de 
l'opéra 11 Trovatore, qui seront 
données par l’Opéra Guild, au 
théâtre H is Majesty’s, les 28 et 27 
janvier prochains, sous la direc­
tion d'Emil Cooper. La distribu­
tion comprendra également Flo­
rence Kirk, Anna Kaskas, Joseph 
Ladéroute, Gérnld Desmarais, 
Marguerite Paquet, Jules Jacob, 
Robert Savoie et Guy Piché.

M. Harrel est un des rares 
chanteurs de nos jours, à obte­
nir un égal succès dans l’opéra, 
l’oratorio et le concert. Membre 
du Metropolitan Opera, Mack 
Harrel est très en demande pour 
’oratorio. Il a chanté avec tous 

les grands orchestres américains, 
y compris ceux de Boston, New- 
York, Philadelphie et l’Orchestre 
Symphonique de la N.B.C.

A l’opéra, Mack Harrel a fait 
son début à New-York dans Sne- 
qourochka, de Rimsky-Korsa- 
Icoff. Peu de temps apres, il ga­
gnait le premier prix des “Me­
tropolitan Opera Auditions of 
the Air”. Il chante maintenant 
au Métropolitain de façon régu­
lière et il fait aussi partie des 
compagnies d’opéra de Chicago 
et de San-Francisco.

Mack Harrel est reconnu com­
me un remarquable interprète 
du lied. Ses récitals annuels h 
Town Hall, New-York comptent 
au nombre des événements mu­
sicaux les plus Importants de la 
saison musicale new-yorkaise. 
Chaque année, depuis 1940, M. 
Harrel a fait une tournée trans­
continentale des Etats-Unis et 
du Canada.

sans tenir compte
fois qu’il les a déjà joues dans je dru" carartère esthétique incon- de Daumier, extraite du Chari- 
passé. Ainsi chaque grand rote (estabie> et qui, par delà les le- varl. qui coûtait dix centimes 
nous révèle-t-il un nouveau as- fonj {ju jouri fasse entendre la avant guerre, peut être achetée 
pect de Raoul Jobin, un des plus vojx éternellement jeune des pour vingt frmes; et, pour le 
grands ténors a opéra français grands maîtres. même prix o.i presque, un Rem-
de l’heure actuelle. , __ Mais, objecteront Immédia- brandt, un Durer, un Claude
---------—» --------- tement les directeurs de nos pau- Lorrain reproduits par le procé-

a « vres écoles provinciales, alors dé Amand-Durand (et que des 
Qisî'ifo OŸ" A cnVQ que l’Etat ou les municipalités spécialistes mêmes prendraient 
Ovildld. CL A Y.oUAa onl tant de mal à équilibrer leur au premier abord pour des gra- 

* budget, alors que les matières in- vures originales). Un choix de
J? Kl am t"» O T"\ 1 CS1* 11* n rsrv>îlA«* /Xn t f* A * 4

T a Hp Sniflta Pt Asoka dispensâmes — crayons, papier, fac-similés montrerait qu'onnnLHUéMldestv’sb lè samedi so?r t°ile. couleurs — sont en hausse peut dessiner aussi bien par le 
OU Vanvilt donnera l’occasion continuelle, comment nous pa- seu! contour que par hachures

1 >er le ln« que vous réclamez? ou par les contrastes du clair-
îSf ^fithent?nuesddêVl’1lndebetadû i Avee'Us subventions qui nous obscur. Grâce au petit matériel 
Thibet pour la première fois de^ I s°nt allouées, nous ne pouvons ni d’encadrement mobile fabriqué 
.mis ulSs «le dfx ws Ces deux ! améliorer notre éclairage, n. slir place par les cours d’artl- 
danseurs remarquables interpré- nourrir nos poètes. L essentiel sans> 0n renouvellerait périodi- 
teront des danses religieuses,! manque, et vous revez de super-;ouement le contenu de ces ca- 
•.T-nfani» fl nuul rfev danses de Gu* . . : dres: modèles de tissus, de pa-folklore ' Ce lare n'est pas du luxe. Ce vier9 peints, de céramiques, de

Sur un simple décor, Sujata superflu, c’est l’indispcnsab e. vitraux, donnant un abrégé des
Comment, faute de cre_ts, 1 ol> techniques et des styles, 
tenir? . , .Simplement par le goût. Et. 
d’abord, en éliminant la laideur.

et Asoka danseront parés de ri 
ches costumes sertis de pierres 
précieuses comme le* font les 
danseurs de l’Orient. Ils seront 
accompagnés par un petit or­
chestre qui exécutera de la mu­
sique indienne authentique 
adaptée pour les instruments oc­
cidentaux.

Dan* leur pays, Sujata et Aso­
ka sont considérés comme étant 
au nombre des plus grand* dan­
seurs produits par les Indes

techniques
* * #

De grands artistes ont en per

PEFT-OX JUGER SA MERE ?

manence sous les yeux dans leur 
atelier un papillon, des coquilla­
ges, des algues, des cristaux, qui 
témoignent de la diversité infi­
nie des structures et des tons. 
Ces richesses sont à la portée de 
tous. Et les fleurs? N'est-ce pas 
Delacroix qui disait que la meil­
leure façon d’apprendre à com­
poser une palette était de faire 
un bouquet? De même les fruits 
dû jaxilin, ou des récipients dont 
la simplicité inspira tant de 
peintres, de Chardin à Segonzac 
—- jarres, terrines, litres noirs, 
corbeilles tressées — remplace­
raient les objets gagnés à la foire 
si souvent donnés à copier.... en i 
pure perte.

Chaque ecole devrait aussi se 
procurer un petit nombre de 
textes essentiels: écrits de Vinci, 
de Durer, de Delacroix, de Fro 
mentin, critiques dè Baudelaire, 
de FoMllon, d’Elie Faure ou de 
Malraux, plus utiles aux profes­
seurs mêmes que telle revue con­
temporaine qui risque d’apporter 
moins de certitudes que de trou­
ble.

* * *
Dsfns le désarroi et la pénurie 

actuelle, le sort d’une école dé­
pend plus que jamais du magné­
tisme et de l’initiative de son di­
recteur. Tput faire, même avec 
rien, telle est aujourd'hui sa de­
vise. Dès que les élï-ves, stimulés 
par l'ambiance, considèrent 
l’école non plus seulement com­
me un lieu d’études pratiques, 
mais comme leur maison, celle- 
ci s’anime, rayonne sur la vilie 
et l’enrichit. On a vu déjà certai­
nes écoles des Beaux-Arts parti­
ciper à des fêtes locales et, par 
l'établissement de maquettes de 
costume, d’illustrations, des pro­
jets d’affiches, de vitraux, de cé­
ramiques, tenter des industriels 
et des commerçants qui les exé­
cutent en série.

Et quelle est la ville de provin­
ce qui ne recèle un ou quelque* 
mécènes capables d’offrir à l’éco­
le un beau moulage dont le prix 
ne dépasse "as deux ou trois mil­
le francs? Un fabricant, un pa­
rent d’élève la pourvoira du 
m?u de tissu nécessaire pour iso­
ler un modèle, du peu de peintu­
re qu’il faudrait pour repeindre 
une cimaise, du peu «le “lumière 
dirigée” qu’exigeraient les cours 
du soir. Que l’école devienne un 
centre de vie, les dons et les 
prêts afflueront et le génie créa­
teur.

(Le Figaro Littéraire)

/

Gilbert GH et Renée Saint-Cyr dans une scène dramatique de 
“Pierre et Jean”, que le Saint-Denis mettra samedi, à l’affiche.

REVUE DE L’ART

Au Champlain
“Humoresque”, qui prendra 

Taffiche samedi au Champlain, 
en version française, emprunte 
son titre à un morceau de Dvo-

______ ____  rak et plaira autant aux cinéphi-
Durant plusieurs annties, Ils ont j les qu'aux mélomanes. Son his- 
été les danseurs officiels à la | toire sentimentale et dramatique, 
cour des maharadjahs dTndore, la présence de Joan Crawfortl et

Il Trovatore sera sans doute 
une des meilleures présentations 
d’opéra de l’Opera Guild, qui, 
romme on le sait, fut fondée en 
1942 par Pauline Donalda. Ce 
groupement a offert au public 
montréalais de» représentations 
de choix, comprenant la “pre­
mière" au Canada du Coq «l’Or 
de Rimsky-Korsakoff, la Flûte 
Enchantée et Cosi Fan Tutte de 
Mozart, Fldelto de Beethoven. 
Cette compagnie a aussi remis à 
l’affiche Hansel et Grctel d’Hum- 
perdink et Madame Butterfly de 
Puccini.

de Cooehbehar, de Jaipur et de 
Karputhala.

L’an dernier, on persuada le 
couple célèbre de quitter les In­
des pour faire admirer aux Oc­
cidentaux la richesse et le grand 
art des danses hindoues. A Pa­
ris comme à Londres, la presse 
et le public furent unanimes 
dans leurs éloges.

Une grande nouveauté au pro­
gramme sera la présentation, 
pour la première fois à Mont­
réal. de danses du Thibet. Leur 
simplicité primitive ainsi nue 
leur stvle sévère forment un con­
traste marqué avec les danses de 
Tînde. Plusieurs des danses 
viennent des cérémonies reli­
gieuses riratimiées par les moi­
nes du Thibet. I.cs danseurs nor- 
t'-nt dos masques qui personni­
fient les divinités qui sont ho­
norées dans ces danses.

T.e récital de Sujata et Asoka 
à Montréal macmiera le début en 
Amérique du Nord de ce couple 
fameux. A la suite, ils danseront à New-York et à Boston.

tratlon, qui dénotent le maître. ■* . ..
* à'- -y- On découvre un deuxième

Le concert qu’a donné hier 
soir Malcuzynski, au Plateau, 
sous les auspices de Canadian 
Concerts and Artists, est le pre- 

fmier d’une série de trois. Le 
deuxième aura lieu ce soir, au 
His Majesty’s, le troisième de­
main soir, au Plateau. Le pro­
gramme des deuxième et troi- 
sième concerts diffère du pre­
mier,

G. M.

Conférence
sur l'astronomie

La prochaine conférence de 
Va Société royale d’astronomie 
du Canada, centre français de 
Montréal, sera donnée jeudi soir 
prochain, à 8 h. 15 par le H. Fr. 
Robert, F.E.C.. dans l'amphithéâ­
tre de l’Ecole polytechnique, 
1430, rue Saint-Denis.

Le public est invité. Celte con­
férence sera suivie de l’Assem- 
Jblén tnnuelle des membres.

(Communiqué)

'citoyen du monde'

Francfort, 13 (A.P.) — Un 
journaliste de W’hilhelmshaven, 
Hans Wilhelm Ernst, soutient 
ciu’il a seul droit au titre de pre­
mier citoyen mondial que ré 
clame l’Américain Garry Davis. 
Ernst affirme cependant «ju’il 
ne tient pas à nuire au mouve­
ment fondé par Davis pour rem­
placer toutes les citoyennetés 
nationales par une seule citoyen­
neté universelle et pour établir 
un véritable parlement mondial 
Le journaliste allemand affirme 
qu’U a fait connaître à l’O.N.U, 
sa revendication dès le 31 mars 
1948. soit avant le moment où 
Davis s’est nroc'amé nremler ci- 
'.oven mondial et a cherché des 
adeptes. Il révéle qu’un mou 
vement seinb’nb’e et Indépen 
dant existe en Allemagne et a 
son centre à Bad-Nauheim. Ernst 
a envoyé un message à Davis 
pour lui suggérer un compro 
mis ou même une fusion, de fa­
çon que les deux mouvements 
ne risqiMnt pas de s'éteindre en 
voulant «a combattre.

Mort du comédien
Willie Howord

de John Garfield sont pour lui 
de sûrs atouts.

Paul Bory (J. Garfield), est un 
violoniste de grand talent mais 
inconnu. Il rencontre Hélène 
Wright (J. Crawford) qui, riche, 
assure son lancement.

Hélène et Paul s’aiment: elle 
est prête à l’épouser. Un fait lui 
révélera que ce qui compte pour 
Paul, c’est son violon. Pour ne 
pas gêner sa carrière, elle dispa­
raîtra tandis qu'il joue à un con­
cert, la “Mort d’Yseult”.

Faits soigneusements, de nom­
breux plans montrent le violo­
niste jouant.

La succession des Images, dé­
crivant la mort de l'héroïne tan­
dis que le concert du musicien sc 
poursuit, fait grand effet. Des 
répliques humoristiques dites 
par Oscar Levant allègent le film

Joan Crawford est là une co­
médienne sincère et émouvante. 
John Garfield, habitué an film de 
violence, se transforme ici en 
musicien sensible, mais farou­
che devant le nouveau monde où

Malgré les critiques - 
américaines, Menuhin 
soutient Furtwaengler

Le chef d'orchestre allemand avait reçu des 
propositions de l'orchestre de Chicago

New-York. 13 (A.P.) — L’un 
des plus célèbres comédiens de 
la scène américaine, Willie 
Howard, est mort hier, à l’âge 
de 62 ans. à la suite d’une crise 
de foie. Willie Howard avait te­
nu des rôles de premier plan 
dans de nombreuses comédies 
musicales. Son dernier rôle fut 
dans “Along Fifth Avenue”, qu’il 
abandonna le 8 décembre der­
nier.

Pendant de nombreuses an­
nées, Wlllle fit un duo avec son 
frère Eugène. Willie Howard 
avait une mimique absolument 
extraordinaire; tantôt il inter­
prétait un rôle d’opéra sur une 
scène de music-hall, tantôt il 
prenait l’accent français ou rus­
se.

Willie Howard était original, 
re de Neustadt (Allemagne), 
mais il fut élevé sur la rive gau­
che de l’Hudson. à New-York.

il pénètre.
a partie musicale du film est 

importante et fort bien exécutée.

Rome, 13 (A.P.) — Le violo­
niste juif Yehudi Menuhin a pris 
aujourd’hui la défense du chef 
d’orchestre allemand Wilhem 
Furtwaengler. On sait que plu­
sieurs personnalités américaines 
du monde musical, dont les vio­
lonistes Isaac Stern et Nathan 
Milstein, le pianiste Arthur Ru­
binstein, la chanteuse LHy Pons, 
avaient annoncé qu’ils refuse­
raient de se produire si l'orches­
tre philharmonique de Chicago 
engageait Wilhem Furtwaengler 
comme chef d’orchestre.

Interrogé A ce sujet, le chef 
d’orchestre allemand, qui réside 
actuellement à Montreux, en 
Suisse, a déclaré que ses négo­
ciations avec les dirigeants «le 
l’orchestre américain sont en 
progrès. Menuhin, qui donnait 
un concert à Rome, a déclaré 
que les critiques adressées à

Wilhem Furtwaengler étaient In­
justes et “non conformes aux 
faits”. Menuhin a ajouté qu’il 
pourrait bien lui-même refuser 
de jouer à Chicago tant que cet­
te question ne serait pas réglée. 
Menuhin précise qu’il s’est ren­
seigné. peu après l’armistice, stfr 
la conduite du chef d’orchestre 
allemand sous le régime nazi et 
qu’il n’y a rien à lui reprocher.

U.V GRAXD SUCCES AU PARIS

Le clou de la saison 
au Plateau

Le Chambre de commer'ce des 
jeunes, de concert avec l’Univer­
sité de Montréal, présentera un 
grand débat, vendredi le 21 jan­
vier, en l’Auditorium du Plateau. 
MM. Guy Pratt et Paul Crepeau 
de l’Univeraité, Mes André Fa­
bien et Raymond Daoust de la 
Chambre des jeunes discuteront 
le sujet suivant: “Mariage: Bon­
heur d’occasion'ou occasion de 
bonheur”.

Billets en vente chez Edmond 
Archambault, L.-N. Messier et 
Fabien Ltée à Verdun.

Toronto, 13 (C.P.) — Dans 
son dernier ouvrage, “Fifty se­
crets of magic craftsmanship”, 
'e grand peintre surréaliste Sal­
vador Dali, soutient des théories 
entièrement contraintes à celles 
de sa jeunesse. Lui qui, garçon­
net de 9 ans vivant en Espagne, 
avait refusé l’enseignement de 
tout professeur de dessin, pro­
clame maintenant à 44 ans qu’il 
n’est pas d’autre peinture que 
celle purament réaliste et une le 
meilleur moyen d^y passer maî­
tre est encore d’avoir recours à 
un bon professeur. Par cet ou­
vrage, le troisième ou’il ait pu­
blié en Amérique sur lui-même 
et sur ses tentatives artistiques, 
Dali, se fait professeur à son 
tour: mais il se restreint au do­
maine de l’esthétique et ne don­
ne aucune leçon de dessin pro­
prement dit. Les “cimmantc se­
crets” dont il parle ont plutôt 
rapnort à des asnerfs techniques 
de* la peinture, comme le choix 
des meilleures variétés d’huiles 
et de pinceaux. L’amateur d’art 
neuf tout de même v surprendre 
comment une peinture peut être 
brossée, degré par degré, denuis 
la toile nue jusqu’au tableau 
achevé.

* * *
Paris, 13 (A.P.) — Le peintre 

français Othon Friesz vient de 
succomber à Paris à l’âge de 67 
ans. Il était connu comme l’un 
des principaux membres de 
l’école cubiste fondée par Pablo 
Picasso.

* * *
Londres, 13 (C.P.) — Une ex­

position de peintures et sculp­
tures provoque en ce moment à 
Londres de nombreux sarcasmes 
de la part des critiques d’art at­
titrés. Il s’agit de ta collection de 
437 oeuvres établie grâce à un 
don fait 11 y a plus de 70 aôs 
par Sir Francis Chantrey, lui- 
même peintre alors assez connu. 
On reproche à cette collection 
de comprendre un beaucoup 
plus grand nombre de loiles et 
de marbres ayant une valeur pu-

• Gazette 9 
artistique

Horaire des cinémas
SUNT-DEN1S !

“Adieu chéri”
lî h. 30, 3 h. ÎS, « h 33, 9 h. 40. 

Charles Trenet A la scène 
2 h. 15. 5 h. 20. 8 h. 30.

CINEMA DK PAhfS 
“L’AIsle à Deux Têtes”

12 h.. 2 h 20, 4 h. 4C, 7 h., B h. 03 
CHAMPI.AIN :

“Le Bal des Sirènes”
ORPHEUM :

“Red River”
10 h., 12 h. 13, 3 h. 30, 4 h. 30. 
7 h. 05, 8 h. 25.

PALACE :
“Sorry, Wroniç Number”

10 h. 15, 12 h. 35, 2 h. 55, S h. 15. 
7 h. 35. 10 h.

LOEWS
‘When My Baby Smiles At Me"

10 h 10, 12 h. 30. 2 h. 50, 5 h. 10. 
7 h. 30, B h. 50.

CAPITOL :
“Rope” -

10 h. 35. 12 h. 30, 3 h. 10, 3 h. 23. 
7 h. 43. 10 h. 03.

PRINCESS :
“Luck of ths Irish”

10 h 15. 12 h. 35, 2 h. 30. 3 h. 10,
7 h. 23. B h. 40.

IMPERIAL :
“Smart Girls Don’t Talk”

11 h. 23, 2 h„ 4 h. 40, 7 h. 13, B h. 30. 
“The Creeper"

10 h. 10. 12 h. 50. 3 h. 23. t b. 05.
8 b. 40.

Spectoctes
GESU: Tlt-r.oq, pièce en trois 

««•tes de Gratlpn Géllna*
LES COMPAGNONS: Brilannt- 

cus, de Racine, du 13 nu 22 jan­
vier (dimanche et lundi excep­
tés). AM. 7739.

Exposition
Tranquille. 07 ouest, rue Ste-Ca- 
therine. jusqu’au 31 décembre, 

André Jasmin expose chez

rement sentimentale, comme cer­
tains' tableaux de Millet et de 
John Collier, que d’oeuvres d’un 
mérite réel. Les critiques esti­
ment que les exécuteurs testa­
mentaires de Sir Francis se sont 
montrés de goût trop prudent et 
trop conservateur, en dépit des 
volontés du défunt, et l’on doute 
nue cette exposition puisse at­
tirer des sommes suffisantes 
pour entreprendre la construc­
tion d’un musée Particulier.

Mlle Duchesneou
au poste C.8.M.

Mlle Claire Duchesneau, élève 
de l’Ecole supérieure de musi­
que d’Outrcmont, est inscrite au
Srogramme Slngtng Stars of To- 

forrou», à Toronto, au poste CB 
M., dimanche le 16 janvier, à 5h. 1 

de l'après-midi.
Mlle Duchesneau chantera éga- ; 

tement A Radio-Canada, à Mont-1
réal, le 80 janvier, au programme I Bdiùidge Feuillère et Jean u . i. dan» une belle srénl de “L’Algie “No. future, étoiles”. « deux tèt»»”. auipo^Wnsuccès, an Cinéma de Pari».

CS SOIR * AU CESU
MA 3688

Ê»mm»+t+»*mnaèXM

CE SOIR
CHEZ

LES COrAGNOJS

BRITANNICUS
de Jean RACINE 

AMherst 7739

A SAINT-LAURENT

M JJSIK
Samedi, le 22 janvier

Billets :
$2.00 - 1.50 - 1.25 - 1.00 

BYwoter 2444
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2ème SEMAINE
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2e SEMAINE

TettI GRABLE e Don DAILEV dans

“When My Baby Smile* At Mo”
En couleurs

—ujznfij—
A L’AFFICHE

“Smort Girls Don't Tolk”
— Aussi —

"The Creeper"

ORPHÉUM
2e SEMAINE

"RED RIVER"
avec

John WAYNE • Montgomery CLIFT
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IMMI
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EN PERSONNE
à la scène

CHARLES

TRENET
Aucuns majoration des pris

A L’AFFICHE
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Carnet
mondain

AUX AMIS DE L’ART
Une conférence de presse au­

ra lieu au Secrétariat des Amis 
de l’Art, vendredi à 5h., sous la 
présidence de Mme Gérard Pari­
zeau, à l’occasion d’un
vernissage réunissant des oeu­
vres de Léo Ayotte, Claire Fau 
teux, Maurice Le Bel et Ethel 
Seath.

Assisteront: MM. François Rin- 
fret, Maurice Huot, Adrien Robi- 
tr.ille, Roland Boulanger, Saint- 
Georges Bourgoyne, Eugène Jous­
se, Charles Doyon, Jean Mercier, 
Lucien Roy, G.-H. Duhamel, Ed­
dy Prévost, Roger Guimond. 
pierre Saint-Germain, Andre 
Chabot, Oscar Richer; Mmes Ge­
neviève de la Tour Fondue, Si­
mone Gélinas, Edna May, Jean­
nette Brouillet, .Madeleine Garié- 
pv, Judith Jasmin, Marie Té- 
treault, Pierrette Champoux, Ma 
rie Bourbonnais. E. Tiffin, Lu­
cette Robert, Huguette Proulx 
E. Murphy, Gwpn Johnston et 
Renée Normand.

Mme Romain Pagé, présidente 
,du Comité de réception,*et Mme 
Maurice Le Bel, présidente du 
Comité des expositions, rece­
vront les invités.
DEPLACEMENT

Mlles Claire Bonin et Laurette 
Grégoire, de Sherbrooke, étaient 
de passage à Montréal, ces jours 
derniers. Elles se sont retirees 
au Mansion House, rue Sher­
brooke ouest.
COCKTAIL

Mlle Suzel Cossette recevra à 
un cocktail, cet après-midi, pour 
les membres du Comité d’orga­
nisation du bal des Disciples de 
Thémis. Sont invités: Mlles Mar­
got Charbonneau, Betty Van ,Der 
Poortcn, Pierrette Bergeron, Lu­
cienne Marcoux, Réjeanne La- 
berge, Jacqueline Quevillon, An­
drée Charron. Lyse Lapierre, 
Monique Guilbeault, Cécile Four­
nier, Louise Mathieu, Claire Ar­
chambault. MM. André Limoges, 
Jacques Dansereau, Paul Ar­
chambault,, Réal Marcoux et J.- 
Claude Nolin.
LES DISCIPLES DE THEMIS
' Le Comité des invités d’hon­
neur du bal annuel des Disci­
ples de Thémis, tenu sous la 
présidence du juge en chef de 
la Cour suprême du Canada, M. 
Thibaudeau-Rinfret, se compose 
de MM. Louis-S. Saint-Laurent, 
Maurice-L. Duplessis, Léon Mer- 
cier-Gouin, Alphonse Raymond, 
Edouard Asseün, Lucien Gen- 
dron. Orner Côté, Me J.-Arthur 
Savoie. N.P., Me Eugène Poirier, 
N.P., Me Gustave Monette, Me 
John Bumbray, Me Daniel John­
son, Mme Pierre-F. Casgrain, 
Mme Thomas Vien, Mme Hector 
Perrier, Me Hubert Ducharnie, 
Me Marc-André Blain et Me Jean 
Paul Sainte-Marie. Les prési­
dents conjoints de eet événe­
ment mondain qui aura lieu le 
22 janvier prochain dans les sa 
Ions de l’hôtel Mont-Royal sont 
MM. Réal Marcoux. de l’Univer­
sité de Montréal et Paul-J. Le 
Brooy, de l’Université McGill.
DEIEUNER ET REVUE DE MODES

Samedi, le 12 février, au Car 
dy Hall de l’hôtel Mont-Royal, 
aura lieu, sous le patronage de 
la Cancer Research Society, un 
déjeuner, suivi d’une revue de 
modes commanditée par la com­
pagnie Bruck Silk Mills Ltée,

Ÿ Ÿ Ÿ
Le déjeuner mensuel de la 

Montreal Fashion Industries au­
ra lieu lundi, 17 janvier, à 12 
h. 15. au Salon “A” de l’hôte) 
LaSalle. Le conférencier invité 
est M. R. A. Usheroff, président 
de la Millinery Manufacturers 
A-ïoniation.

COUPURES, BRÛLURES 
et MEURTRISSURES

Cicatrisaac. tdoucissant cc antiteptKpie, 
l’Onguent du Dr. Chase apporte un prompt 
soulagement. Format régulier 69ç, format 
économique (6 fois autant) $2.23* Un remede 
depuis plus de 50 ans.

l’Ongueiit du Dr. Chase

MANGEZ
PLUS

DE POMMES
Renseignements utiles et nouvelles recettes

La mode à New-York

La pomme est considérée de j le. Amoncelez le mélange de 
puis longtemps comme un frui nommes, remettez au four et fai- 
parfait.' Même le type de pom tes cuire dix minutes de plus, 
mes produit il y a cent ans étni Servez chaud ou très froid avec 
considéré comme l’un des fruit. de la crème. Donne six portions, 
les meilleurs. Vu les* nombreu-: 
ses variétés améliorées qui e ds-l
tent aujourd’hui, ce fruit n’ei 
est que plus attrayant.

On peut se procurer des pom 
mes à peu près tout le lorn: d< 
l’année. Chaque variété a sa pé 
riode préférée et certaines va­
riétés sont parfaites au monen 
de la récolte mais se conser-en 
mal. La valeur et la texture d’au 
1res variétés s’améliorent dan 
l’ent-epôt frigorifique ou ai 
froid et leur dualité est mci''eu- 
re au cours des mois d’hiver.

Il y a plusieurs variétés d< 
pommes d’hiver qui se rnan"eu 
crues, de préférence. La M In 
tosh, la Délicieuse Rouge et 1 
Délicieuse Dorée, Ja NorF'en 
Sny, la Winesap et la Jona’ iai 
sont excellentes si elles son 
niangées crues soit comme des 
sert, soit entre les repas.

La' Rhode-Island Greening, I: 
Northern Spy, la Jonathan, le 
King, la Stark, la Beauté de Ro 
me, et la Winesap sont excel’en 
tes pour faire cuire. Elles fon 
toutes de bonnes tartes. L: 
Greening se défait lorsqu’elle es 
cuite et ainsi elle fait d’excel'en 
des sauces, mais ne cuit pas bien 
La Northern Spy, la Wineesnn e 
la King conservent leur fornn 
une fois cuites. _ Les Beautés de 
Home cuisent bien et sont bon 
nés pour les sauces et les pou- 
dingues. La Jonathan et la Mc­
Intosh sont également borne 
pour faire cuire et pour manger 
crues, mais la saison est courte 
et il n’y en a pas toujours sur,le 
marchés en janvier et en février 

Les économistes ménagères de 
la section des Consommateurs 
ministère fédéral de FAgricultn 
re, sont d’avis que même si les 
membres de la famille aiment le 
ieilles recettes aux pomme 

préférées, ils ne dédaigneron

SUPREME AUX POMMES 
CUITES

3 grosses pommes, de préféren­
ce rouge

1-3 tasse de sucre 
t tasse d’eau
2 cuillerées à table de jus de 

citron
3 cuillerées à table de mince­

meat menu ou de confiture.
Lavez les pommes et coupez 

en deux en forme de croix ^dé­
barrassez les pommes de leurs 
trognons et prenez garde de ne 
nas briser la pelure. Faites bouil­
lir le sucre et l’eau pendant 5 
minutes, nuis ajoutez le jus de 
citron. Placez les pommes dans 
u nplat à four peu profond. Rem­
plissez le centre de chaque pom­
me avec du mincemeat ou de 
confiture, el versez le sirop par­
dessus le tout. Recouvrez et fai­
tes cuire dans un four modéré. 
250o F., jusqu’à ce qu’elles soient 
tendres, nendant environ 25 mi­
nutes. Retirez et versez dans 
(les niais pour servir, et faites 
bouillir le sirop jusqu’à ce qu’il 
épaississe un peu. Versez sur 
les pommes et faites refroidir. 
Six portions.

La télévision
en Angleterre

A l'Ecole des Parents

Londres. — Le 21 décembre, 
un cinéma de Bromley près de 
Londres, inaugurait le cinéma- 
t -lévision (une des entreprises 
Rank).

Dans un cas comme dans l’au­
tre, les Images étaient presque 
aussi brillantes nue celles d’un 
film ordinaire, et aussi d’une
grande netteté. Des voitures

_____ _ ____ _ circulaient sur la route à quel-
pas de temps à autre une nou j nues verges à peine de la salle,

Cvtez Mangone
et Capxi

■ ■ 1 ■ 1 ” 0

New-York, 13 (A.P.) — Lisse 
comme du beurre, douce comme 
la soie, subtilement moulee sur 
les lignes naturelles du corps, 
voilà l’image de la mode prin­
tanière présentés par le maî­
tre-tailleur, Philip Mangone.

Pas un détail, pas un ph n® 
vient heurter la ligne coulante 
de la silhouette dans la collec­
tion Mangone, avant-garde de la 
parade de Pâques. Souples ®* 
soyeux worsteds, tailleurs sans 
défauts, lignes traditionnelles 
sont à l’ordre de la saison. Les 
jupes ont un effet amincissant, 
quoique bon nombre d’entre el­
les aient assez d’ampleur pour 
rendre la marche facile; d’nUtrcs 
sont entièrement faites de phs 
couteaux.

Le soutache de soie loue un 
rôle important dans cette col­
lection et est emoloyé de la plus 
originale façon. L’effet est d une 
nouvelle élégance, d’une douceur 
féminine sur des costumes par 
ailleurs d’une simplicité presque 
sévère.

Les tissus ont aussi une im­
portance nouvelle, prenant place 
parmi des nouveautés dont la 
qualité rappelle les belles étoffes 
d’avant-guerre, introuvables de­
puis plusieurs années. Parmi 
celles-ci se trouvent la serge de 
soie, les lainages laine et soie, les 
flanelles à Ja légèreté de plume 
et un tissu de la famille des 
tweeds qui s’appelle simili-daim.

La silhouette à cape est en fa­
veur chez Capri dont l’exposi­
tion s’est tenue le même jour. 
JBoIéros et capes agrémentent 
costumes et robes, ceux-là ac­
compagnés de guêlres de mê­
mes epuleurs. Capri nomme scs 
boléros: “vol aérien”. Le lai­
nage à carreaux de damier, en 
blanc et noir et une flanelle gri­
se soyeuse sont mrmi les tissus 
favoris de la maison.

Le décolleté “Venus”, profond, 
drapé et révélateur a été très 
remarqué. _^ ^ ^__________

Cinquantenaire 
du couvent 

de Saint-Robert

JÇe gland galçon
devant l amoux

M. Guy Boulizon dans une causerie sur les qualités 
de la tiancée idéale

CLINIQUE PARENTS
de l’Ecole des DU QUEBEC

velle recette.
TARTELETTES AUX POMMES 

ROUGES
6 pommes moyennes
1 tasse d’eau

% tasse de sucre
Quelques gouttes de coloran
rouf*e .6 abaisses cuites de tartelette 

Pelez et trognez les pommes 
Faites bouillir le sucre et l’eai 
pendant 2 minutes. f Ajoutez le 
matière colorante végétale rou 
ge. Faites mijoter les pomme' 
dans le sirop jusqu’à ce que 1< 
fond soit cuit, tournez et faite1 
cuire iusqu’à ce que la pomim 
soit tendre. Egouttez et mette 
une pomme dans chaque ahnis 
se. Faites bouillir le sirop I 
minutes de plus, laissez refroi* 
dir et versez par-dessus les pom­
mes dans les abaisses. Serve:- 
avec de la crème fouettée. Six 
portions.
POUDNG A LA COMPOTE AUX 

POMMES
3 tasses de compote aux pom­

mes sucrée
2 jaunes d’oeufs

1-3 cuillerée à thé de zeste de 
citron râpé

%, cuillerée à thé de vanille
2 blanc d’oeufs

y* cuillerée à thé de sel
3 cuillerées à table de casso- 

na,1eVi cuillerée à table de vanille 
Mettez la compote aux pom 

mes dans un bol. Battez les jau 
•ms d’oeufs, ajoutez le zeste d 
"itron et le % de cuillerée à th 
’e vanille. Ajoutez à la compo 
■> aux pommes. Déposez le mé 
■mge dans un plat à four. Met 
'■z le plat dans une casserol ■ 
’Vny chaude et pochez au four. 

"OOo F., pendant 15 minutes 
'’■’ites une meringue des blanc'; 
’’oeuf*, du sel, du sucre et de 

la demi-cuillerée à thé de vanil

mais aucun brouillage n’appa 
naissait sur l’écran (le 16 pieds 
sur 12. Le groupe clnématogra- 
phimie Rank est prêt à installer 
la télévision dans toutes ses sal­
les du Royaume-Uni. à condition 
que le Gouvernement le lui per­
mette.

LA MODE DU JOUR

"NVIER LE MOIS DU CHAT SAUVAGEfourrures
Groupe de 100 monlbaux de chat sauvage à écouler en 
janvier. Profilez de celte occarion unique de vous pro­
curer un manteau à des prix de la manufacture.

$165. — *225. — *295.

Aussi superbes paletots de chat pour hommes.
*250. et plus

REID FOURRURES INC.
1473 AMHERST CH- 3181

La célébration des noces d’or 
du couvent de Saint-Robert de 
Richelieu a été fixée aux trois 
premiers jours de juillet 1949. 
Les anciens et les anciennes élè­
ves de cette institution, qui ne 
recevront pas leur invitation au 

, cours des mois de janvier et de 
février, sont priés de faire par­
venir leur adresse au comité 
d’organisation, le plus tôt possi­
ble.

Comité d’organisation des no­
ces d’or du couvent, Saint-Ro­
bert, Co. Richelieu, P.Q.

Un deux-pièce» idéal pour lot 
leacenies. Les callé^iennet seront ra­
vies de porter un ensemble ei pim­
pant, si original.

Le patren No 9406 est offert pour 
les tailles de 10, 12, 14, 16 ens. La 
grandeur 12 requiert 4V» verge* d’un 
tissu de 35 pouces de largeur; Hssu 
contrastant: *4 de verge.

Ce patron ost en vont# au prix d# 
.30 au Service des patrons. 'To D» 
voir". 430 osL rue Notro-Oaaso. On dob 
faire les commandes par écrit eu 
ayant soin d'incluro un bon do poo 
te ou un mandat do messagerie de .90 
Aucun timbre n'est accepté. Ecrire ckd 
rement, nom, adresse, numéro do die 

j Irlct postal, lo numéro du patron ol lo 
grandeur exacte désirée. Cou patraae 
ue sont pas échangea’-'oe.

Anciens et nouveaux 
instruments 

en exposition
Londrei. — Récemment §’°u 

vrait à Londres une exposition 
destinée à illustrer le progrès de 
l’art de la navigation au cours 
des siècles. Lors de la cérémo­
nie d’ouverture, le duc d’Edim­
bourg a déclaré qu’il était tout 
à fait approprié qu’une telle ex­
position se tienne en Grande- 
Bretagne, pays d’où sont sortis 
presque toutes les innovations 
dignes de remarque dans le do­
maine de la navigation considé­
rée comme science. Le premier 
almanach nautique complet a vu 
le iour en Grande-Bretagne, tout 
comme le premier sextant el le 
premier chronomètre marin. 
Parmi les objets exposés, on voit 
aussi l’instrument d'optique le 
plus vieux que l’on connaisse 
dans le monde, ainsi que maints 
autres télescopes d’intérêt his­
torique. Les nouveautés si har­
dies des dix dernières années 
sont également fort bien repré­
sentées, y compris le radar, les 
sondes k écho, les oradiogonio- 
mètres et un “oeil électrique” 
oui perce le brouillard le plus 
dense.

Chez les Soeurs
de Saint-Joseph

Mercredi, le 26 lanvier, les 
Soeurs de Saint-Joseph de St- 
Hyacinthe, ouvriront les portes 
de leur noviciat aux feunes fî'les 
qui désirent se consacrer à Dieu 
dans leur Institut.

Les aspirantes déjà acceptées, 
sont invitées à se rendre pour 
cette date. Quant é celles mil 
n’ont pas encore sollicité leur 
admission, elles doivent, sans 
retari, se mettre en relation avec 
la Supérieure générale.

L’anostolat de l’enseignement 
dans les salles paroissiales est 1s 
grande oeuvre. Les Soeurs de 
Saint-Joseph de Saint-Hyacin­
the, 805. rue Raymond.

Comment le père peut-il ai­
der son grand fils à raisonner 
devant l’amour tout en tenant 
compte de l’instinct qui s’éveil­
le et quelles sont les qualités es­
sentielles de la fiancée idéale, 
pour l’homme qui possède les 
qualités équivalentes naturelle­
ment, tels sont les principaux 
points étudiés hier soir par M. 
Guy Boulizon, professeur au col­
lège Stanislas, dans un cours 
présenté de façon très intéres­
sante et offrant des idées de va­
leur dont quelques-uneç bien 
rarement mises en lumière chez 
nous.

Cette étude de M. Boulizon 
marquait la reprise de la réunion 
hebdomadaire de l’Ecole des 
Parents à la salle Saint-Stanislas 
le mercredi soir.

Avec le temps, dit en substan­
ce le professeur Boulizon( l’ado­
lescent est venu à la pense* d’ai­
mer, à la recherche de l’amour. 
Les parents qui savent observer 
sont heureux el angoissés de­
vant eet éveil. Ils veulent faire 
bénéficier leur grand garçon de 
leur expérience; ce n’est pas fa­
cile, pour ne pas dire impossi­
ble. Il n’y a pas de règle ab­
solue, pas de loi relative pour 
le choix d’une fiancée. Tout au 
plus, peut-on se guider sur l’ex­
périence universelle. Cependant 
en se basant sur certaines réus 
sites on peut rassembler quel­
ques notes utiles.

Le jeune garçon qui entend 
souvent railler ou décrier 
le mariage, doit savoir que 
l’amour est une chose grave, 
sainte et que l’état du mariage 
comporte une mission provi­
dentielle pour la sanctification 
de l’époux et dé l’épouse et cel­
le des générations qu’ils engen­
drent.

Bien certain que le mariage 
est un Jourç mais un joug qu’on 
s’impose librement; marie, il 
faut penser moins à soi mais à 
l’autre. Et un joug que l’on por­
te à deux est souvent plus diffi­
cile à subir que celui que l’on 
porté seul. H se peut qu’on trou­
ve de l’aide dans son conjoint, 
mais il arrive aussi, assez sou­
vent, que l’on se blesse, que l’on 
se froisse et que l’on a envie de 
porter le joug tout seul, parce 
qu'on ne marche pas à la même 
cadence, on est mal assorti. On 
s’aimerait volontiers si l’on arri­
vait à se comprendre; et c’est 
plus facile de s’aimer que de se 
comprendre. C’est pour éviter le 
plus possible, ces heurts au dé­
but du ménage qu’il faut parler 
au grand garçon qui pense à l’a­
mour.

Les principales qualités d’une 
fiancée idéale?

Le conférencier s’arrête d’a­
bord aux qualités physiques qui 
paraissent secondaires dans l’or­
dre des valeurs, mais qui ne sont 
pas sans Importance. Question 
d’âge tout d’abord. Trop de jeu­
nes gens marient des femmes 
plus âgées qu’eux moralement et 
physiquement.

Au garçon jeune, dynamique, 
Il faut une fiancée jeune, en bon­
ne santé, douée d’un heureux 
équilibre nerveux. Le désaccord 
physique entraîne souvent le dé­
saccord moral; le désaccord 
sexuel est souvent le début du 
divorce des coeurs; 11 faut croire 
à la vertu des hommes, à leur 
maîtrise mais l’homme n’est pas 
capable d’héroïsme continu,

Dieu ne le lui demande pas non 
plus. La concordance des âges 
est à considérer de très près, il 
y va du bonheur, de la dignité et 
de la sécurité de l’union.

Après avoir remarqué que la 
beauté de lu femme est un don 
de Dieu dont le charme secret 
attire le coeur du jeune homme, 
le conférencier arrive à la mésal­
liance des esprits, des intelligen­
ces. Certes, il ne s’agit pas d’é­
pouser un cerveau a la place 
d'un coeur, mais de choisir une 
compagne assez curieuse d’es­
prit, assez line, pour partager 
les fruits d’une même culture. 
Trop d’hommes ont peur de la 
femme - instruite; c’est ravaler 
trop bas la compagne de votre
vie, que de n’avoir pour elle, uu- 
cune exigence intellectuelle. Il 
semble que les hommes redou­
tent que les femmes trop culti­
vées soient trop cornéliennes,
trop héioïques, qu’elles man 
quant de spontanéité, d’hésita­
tions, de faiblesse. Excès rare 
mais possible.

La vie de l’époux, ce n’est pas 
seulement sa table ou sa cham­
bre, c’est aussi son métier, sa 
pensée où la femme doit pouvoir 
pénétrer pleinement. La bonté 
pas plus que la beauté ne con­
sole pas toujours de la bêtise. Et 
la culture intellectuelle ne suffit 
pas si elle ne s’accompagne pas 
de la culture religieuse.

En plus de leur vocation con­
jugale, chacun des conjoints res­
te une personne au sens philo­
sophique, avec une mission hu­
maine; il ne peut y avoir de con­
tradictions possibles entre les 
deux. Nous avons le devoir de 
réaliser notre vocation person­
nelle intégralement; nos devoirs 
d’état ne doivent pas être sacri­
fiés à un amour mal compris. 
Cette vocation personnelle doit 
être réalisée avec intelligence; 
on se doit à son métier dans cer­
taines limites. Enfin, on doit ac­
complir sa vocation personnelle 
en songeant â l’autre, h son foyer 
qui doit bénéficier du travail ou 
des recherches du mari. Il ne 
faut pas oublier que l’antre con­
joint a aussi une vocation per­
sonnelle que l’on ne doit pas mé­
priser,

L’époux ne peut réduire la vo­
cation de sa femme au seul rôle 
de cuisinière, de procréatrice, 
de ménagère. Ses exigences re­
ligieuses doivent être respectées. 
Et il y a des épouses qui, en plus 
de leur vocation conjugale, ont 
une vocation personnelle; l’hom­
me doit non seulement compren­
dre mais aider la vocation de 
l’autre; il doit savoir quand et 
comment parler, quand ü le 
faut.

En conclusion, le conférencier 
retient deux idées essentielles: 
le mariage doit être considéré 
avec optimisme, non un optimis­
me béat qui fait croire que eet 
état est Je règlement de tous les 
problèmes, mais comme un sa­
crement qui apporte la joie, pas 
une joie calme et douce, mais 
une joie ardente et crépitante; 
deuxièmement, le mariage n’est 
pas un cadeau de bonheur don­
né I® jour des noces mais une vi­
gilance quotidienne, une con­
quête à deux, une conquête qui 
doit encore être protégée contre 
les ennemis qui viennent de no­
tre coeur ou de l’extérieur.

G B.

Ce cher repos dominical...
Q. — Il y a dant ma paroisse, comme dans la plupart des 

paroisses, une messe dite “messe des enfants", hile est célébrée 
ù huit heures, le dimanche, ce qui veut dire que mon épouse doit 
se leoer de bonne heure, et qu'à toutes fins pratiques, il nous est 
impossible, à elle comme à moi, de dormir un peu plut longtemps 
ce matin-là. Comme je suis professeur, et yae je dois faire sur 
semaine de longues et dures journées, il me semble que j'aurais 
droit à un peu plus de repos dominical. Mon épouse aussi, puis­
qu'il n'est pas question pour elle de repos les autres jours. Se 
croyez-vous pus qu'il vaudrait beaucoup mieux qu’on permette aux 
enfants d'aller ù la messe avec leurs parents ?

Educateur.
R. — Si la messe des enfants, à votre église paroissiale, est 

une messe spécialement adaptée aux enfants, avec prédication 
spéciale, et peut-être aussi avec répons en choeur, par l’assistance, 
nous sommes d’avis qu’il vaut beaucoup mieux y envoyer les 
enfants. Nous comprenons que vous avez besoin de repos, et 
même que vous y ayez droit, mais il y va de leur formation apiri- 
tuelle.

Dans les cas où cette messe est une messe comme les autres, 
sauf qu’on n’y admet que les enfants, le principe est plus discu­
table. Nous connaissons des paroisses qui, dans ce dernier cas, 
accordent aux parents qui invoquent des raisons valables — et les 
vôtres nous semblent en être — lu permission d’amener les enfant* 
à la messe à laquelle ils assistent eux-mêmes. Il est possible que, 
dans votre paroisse, on vous accorde une telle permission.

Il se peut aussi qu’on n’ait pas chez vous la coutume d accor­
der de telles permissions. Alors, il faut voir pour quelles raisons 
on agit ainsi. Nous connaissons des paroisses ou le seul fait 
d’admettre les enfants aux messes des adultes empêcherait ces 
derniers de trouver place à l’office. Far ailleurs, il s’y célèbre 
déjà plusieurs messes, el il serait impossible d’en ajouter une autre. 
C’est pourquoi on célèbre, à la meme heure qu’une messe pour 
adultes, une messe pour les enfants, habituellement dans le sous- 
sol.

Il se peut que vous soyez d’une paroisse qui se trouve dans 
cette dernière catégorie. Si tel est le cas, nous ne voyons rien de 
mieux à vous suggérer (pie de prendre voire mal en patience, comme 
le font sans aucun doute beaucoup d’autres parents qui ont à souf­
frir des mêmes ennuis. Il y a des circonstances où il n y a rien 
d’autre à faire que d’incliner ses (iroits individuels devant les 
droits de la communauté.

Peut-être pourriez-vous vous arranger pour prendre à un autre 
moment de la journée, chacun votre tour, le repos que vous devez 
vous refuser le dimanche matin ? Et quand vous aurez trouvé une 
solution à cette heure de repos, je pense que vous admettrez que 
le problème, celui qui demande le plus de réflexion, est de savoir 
quelle est la messe la plus profitable à vos enfants ? Si la “messe 
des enfants” n’a de ce titre que le nom, et si personne n’est là pour 
les faire prier et chanter, il vaut certes mieux que vous demandiez 
l’autorisation de les garder avec vous, pour pouvoir les aider à 
suivre leur messe et leur apprendre à prier. Mais alors, si vous 
les emmenez à une messe tardive, le problème du Jeûne va se
poser pour eux.

Autant de problèmes qu’il vous faudra résoudre personnelle­
ment, mais votre question est bien intéressante et nous aimerions 
voir les paroisses s’en préoccuper plus activement, dans un jen* 
familial.

Docteur et madame REMY

Toula» cemmunlcstloiii à e» eourrUr doivant itr» «drttièei comme tait i 
Clinique do l’Ecolo d»> Pircnfi, 434 o*t, ruo Notro-Damo, Montréal. 

L’Ecolo de» Parent» du Québec a ion tiègo toclal k Montréal, 
une charte provincial* et ton nom oit légalamont omeglitré.

*(a mode dei
Souliexé change

La mode, en ec qui concerne 
la chaussure, évolue en Angle­
terre, tel qu’on a pu le constater 
à «('exposition de la chaussure 
qui sest tenue à Grosvenor 
House tout récemment. L’impres­
sion générale est que les sou­
liers sont moins hauts, «tue les 
bouts sont plus pointus (recou­
vrant entièrement les doigts des 
pieds, le iour) et que lu mode 
des talons découverts disparail. 
En résumé, on note le retour de 
la chaussure élégante, les fem­
mes trouvent que les jupes plus

4a /<emme ai’dieux*
New-York (A. P.). — La Polo­

gne actuelle, qui est soumise a la 
domination de* Soviets, compte 
2! femmes qui occupent des pos­
tes législatifs dans le Parlement 
de leur pays et l’on rapporte que 
le® autorités communistes sont 
très satisfaites et apprécient 
beaucoup les services qu’elles 
rendent dans le domaine social. 
C’est pourquoi on leur a confié 
la direction de comités d’art, de 
culture, de santé, d’éducation, de 
relations ouvrières ainsi que des 
activités sociales.

En Orient où plusieurs mil­
lions de femmes ne possèdent au­
cune éducation et sont incapa­
bles de lire ou d'écrire, certai­
nes, tout comme dans les autres 
parties du monde, occupent des 
postes législatifs el prennent une 
part active à la politique de leur 
pays.

Au Japon, où, avant ia fin de la 
dernière guerre, les femmes mar­
chaient derrière leurs maris tout 
comme l’exigeait la coutume, on

compte maintenant 26 femmes 
dans la Diète, composée de 716 
membres. Il y avait eu cepen­
dant 13 femmes de plus qui ont 
été élues lors des premières élec­
tions d’après-guerre. L’opinion 
diffère cependant sur leur pres­
tige. Quelques-unes prétendent 
que leur influence est très ré­
duite tandis que d’autres de leur 
côté affirment qu’elles donnent 
un rendement très efficace.

Le Congrès philippin, nouvel 
Icment formé, compte actuelle­
ment deux femmes et deux autres 
siègent à l’Assemblée législative 
de la Federation de la Malaisie

Bien que les traditions orien­
tales ne soient pas en faveur du 
rôle de la femme dans le domai­
ne politique, on prévoit qu'elles 
y seront bientôt beaucoup plus 
actives.

En Chine, on compte prêsen 
tement 70 femmes qui occupent 
des pestes législatifs dans le gou 
vernement actuel, formé par 750 
membres. Elles occupent aussi

Feuilleton du "Devoir"

ILES FIANCES
par Alexandre MANZON1

Traduit de Vitalien par le marquis de MONT- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN
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82. (Suite)
— A condition que nous ne 

perdrons pas de temps; car nous 
ne sommes pas en route pour 
nous divertir, dit don Abbondio.

Ils furent reçus à bras ou« 
verts et vus avec grand plaisir; 
ils rappelaient une bonna^action.

Faites du bien à autant de 
personnes que vous pourrez, dit 
ici notre anonyme, et il vous 
arrivera d’autant phi» souvent

Us Fiancé* Sa M»ruent. (d*ux volu- 
icai eont en vent* A Fldes. Z5 «at, rue 
alnt-Jacque*. à Montréal, au pris «la 
I SO (par U poata : M.8S).

de rencontrer des visages 4qui 
vous mettront la joie au coeur.

Agnese, en embrassant la bra­
ve femme, laissa échapper un 
déluge de larmes qui la soula 
gèrent beaucoup; et elle répon­
dait par des sanglots aux dem m- 
des que celle-ci et son mari lu; 
faisaient sur Lucia.

— Elle est m'eux que nous, dit 
Abbondio, elle est à Milan, hors 
des dangers, loin de toutes ces 
tribulations diaboliques.

— Vous vous sauvez, n’est-cc 
pas, monsieur le curé, vous e*
voir* digne compagne? dit le

tailleur.
— Hélas 1 oui, répondirent en­

semble le maître et la servante, 
nous sommes en chemin pour 
nous rendre au château de...

— C’est on ne peut mieux- pen­
sé; vous y serez en sûreté comme 
dans une église.

Il fut décidé «jue l’on s’arrê­
terait là quelque peu pour pren­
dre haleine: et comme c’était 
l'heure du dîner, le tailleur leur 
offrit de partager leur repas. 
Après un peu de façon» de part 
et d’autre, on convient de réu­
nir, comme on dit, les deux mar­
mites, et «le dîner ensemble.

Us se mirent donc à table et 
dînèrent, sî cc n’est bien loyéu- 
sement, du moins d’une manière 
beaucoup moins triste qu’aucun 
des convives voyageurs ne s’v 
était attendu dans cette tournée,

— Que dites-vous, monsieur le 
curé, d’un semblable bouleverse­
ment? dit le tailleur. Il me sem- 
b'e lire l’histoire des Maures en

! France.
— Que puls-te dire? Il me fal­

lait encore cella-là.
' —Au surplus, vous avez choi­

si un bon asile, reprit le tailleur. 
Oui cst-ce qui pourrait aller là. 
haut par force ? Et vous y trou­
verez compagnie, car dé|à il s’est 

dit que bien des gens s’y sont

réfugiés, et «ni’il en arrive en­
core à tout moment.

— J’aime à espérer, dit don 
abbondio, que nous serons bien 
reçus. Je le connais, ce digne 
seigneur, et lorsqu’une autre fois 
i'ai eu l’honneur de me trouver 
avec lui, il a été pour moi d'une 
parfaite politesse.

•—Quant à moi, dit Agnese, H 
m’a fait dire par monseigneur 
illustrissime que si j'avais be­
soin de quelque chose je n'avais 
qu’à me rendre près de lui.

— Quelle bell® conversion! re­
prit don Abbondio: et il persé­
vère, n’est-ce pas ? Tl persévère

Le tailleur se mit à parler lon­
guement de la vie toute sainte de 
Ylnr.omé, et à raconter comment, 
après avoir été le fléau de la 
contrée, il en était devenu le 
modèle en vertus et le bienfai­
teur.

—Et tout ce monde «m’il avait 
avec lui?... Tous ces gens de 
service?,., reprit don Abbon­
dio, oui avait plus d'une fois en­
tendu parler d’eux «lennis la 
conversion du maître, mais qui 
n’était jamais assez assuré de 
certaines chose».

— La plupart ont été renvoyés, 
répondit le tailleur, et ceux oui 
sont restés ont «'bangé de vie; 
mail de qufUe manière! En un

mot, le château est devenu com­
me une Thébaïde; c’est une fa­
çon de parler que vous enten­
dez, monsieur.

Puis il amena le discours avec 
Agnese sur la visite du cardinal. 
Quel homme ! disait-il, a u c 1 
homme! Il est fâcheux qu il ait 
passé dans notre village si rapi­
dement, car je n’ai pas même pu 
lui rendre quelques hommages. 
Que je serai heureux de pouvoir 
lui parler encore une fois, un 
peu plus à loisir!

Lorsque ensuite Us se furent 
levés de table, s’adressant enco­
re à Agnese, il lui fit remarquer 
une estampe, représentanl le 
cardinal, qu’il gardait suspendue 
contre le panneau d’une porte, 
en signe de vénération pour le 
personnage, comme aussi pour 
pouvoir dire à tous ceux qui ve­
naient que ce portrait n’était pas 
ressemblant, re dont, ajoutait-ü, 
personne n’était mieux à même 
de juger que lui, puisqu’il avait 
pu observer le cardinal de près 
ft tout à son aise dans cette 
chambre même.

tyais Don Abbondio se mon­
trait pressé; le tailleur sç char­
gea de trouver une carriole pour 
les transporter au pied de la 
montée; il alla aussitôt en cher- 
cher uno, et revint peu après

300 sièges à l’Assemblée nationa­
le qui est formée de 2.510 mem­
bres qui se réunissent tous les 

G ans pour élire un nouveau pré­
sident. Les hommes prétendent 
que les femmes dans le gouver­
nement chinois ne sont pas très 
efficaces

L’influence qu’exerce la fem­
me en Amérique latine, dans le 
domaine politique, est presque 
nulle. L’Uruguay compte 3 fem­
mes qui occupent des postes lé­
gislatifs et Cuba, 6, mais les 
femmes n’occupcnt aucun poste 
dans le gouvernement de l’Ar­
gentine, «lu Paraguay et du Mexi­
que.

longues exigent plus de simpli­
cité dans tes modèles pour le 
jour. Les talons sont hauts ou 
plats: on trouve peu de talons 
moyens. On choisit les talons 
hauts de préférence pour les élé­
gantes toilettés de ville, et les 
talons plats pour le matin et la 
campagne. 11 est probable qu’au 
printemps prochain les chaussu­
res à brides et à lanières com- 
nlhjuécs auront disparu pour le 
jour, même si elles conservent 
une certaine popularité le soir. 
On note le retour des modèle* 
asymétriques tant en cuir qu’en 
tissu. Les visiteurs étrangers 
qui se sont rendus à l’exposition 
ont pu noter ces détails ainsi 
que le très haut niveau de Ja 
qualité de la fabrication anglai­
se.

Parmi les choses les plus re­
marquées à cette exposition, 
mentionnons le chevreau et le 
daim traités de façon à devenir 
“élastiques’.’ et qu’on utilise 
maintenant pour les chaussures 
de ville et pour les souliers de 
toilette.

Rhumes
d’enfants
Pour coulager «lu 
malaise sans drogues, 
frictionne* avec du

V

avec l’annonce qu’elle s’en ve­
nait.

Pendant que les remercie­
ments se font et se refusent, que 
s’échangent les salutations et les 
souhaits, les Invitations et les 
promesses d’une autre halte au 
retour, la carriole est arrivée de­
vant la porte de la maison. On 
y place les hottes; nos voyageurs 
montent ensuite et entrepren­
nent d’une manière un peu plus 
commode et avec plus de tran­
quillité d’esprit la seconde moi­
tié de leur route.

Le tailleur avait dit vrai à don 
Abbondio sur le compte de Vln- 
nomè. Celui-ci depuis le jour où 
nous l’avons laissé, n’avait Ja­
mais cessé un instant de faire re 
qu’il s’était proposé dans ce 
grand Jour: répare • les domma­
ges dont il était .’auteur, de­
mander la paix, secourir les 
pauvres, opérer en un mot au­
tant de bien qu’il pouvait en a- 
voir l’occasion. Ce courage qu’il 
avait autrefois montré pour at­
taquer et se dtHfcndre, il le mon­
trait maintenant en ne faisant ni 
l’une ai l’autre de ces deux cho­
se*.
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Serait-il impossible d'éviler la 
concentration des entreprises!

L’élimination de la concurrence ne aérait pae toujours 
le facteur déterminant dans la formation des 

monopoles
Un® enqufte conduite dernireraent lux Etats-Uni* «ur J** 

causes <nii provoquent la concentration des .en,rePnseslil1"i„lI!*‘ trielles et commerciales a donné lieu à de curieuses conclusions^ 
Jusqu’ici, il était communément admis que la concentration oes
entreprises aux mains de <Tuel(Jue® puis”n,s ^outnour but d’éliminer la concurrence, de creer un monopole tout 
.puissant, capable de contrôler complètement tout un secteur 
de l’industrie ou du commerce. Sans doute, il est arrivé dans le 
passé et il arrive encore que le besoin d’éfimlner un concurrent 
dangereux force les entreprises les plus puissantes à se porter ac- 
nuérenr des petites et des moyennes entreprises, mais d apres Penquête faitèaux Etats-Unis, le, principales causes qui pous­
sent* les forces capitalistes vers la concentration ne sont pas 
formées par l’action dangereuse de la conc,u''"",c.e’1,™?‘eD£“e 
certains facteurs inhérents à l’organisation mèlT,e £*n,.fntrepnsc 
capitaliste et à la politique suivie par les gouvernements.
EFFET DESASTREUX DU SYSTEME ACTUEL DE TAXATION

L'enquête révèle, en effet, que les impôt* trop lourds .préle­
vés par ?e gouvernement américain, tant sur les,.P!jof,.,shl^aà1 
que sur es successions sont de plu, en plus préjudiclabJes à la 
survivance des petites et de, moyennes entreprises. L industriel 
américain aussi bien que le commerçant est avant tout un bom- mA.bil. .1 tenace, qui « bâti lul-in»me snn entre[iri!^Le, excn-
S” S s'u^of KcoMmîe^

,, np .orfp fip découragement qui poussait les propriétaires de. 

soustraire a r, t nmir cette raison que nombre d entre-
"rSe”" pe?eS'T»?'“;

IS'rampUa"ireC3 cette tp.niâre leur prin-

Cipau„SautCre fadmrT'iConcentratlon est formé par un manquemÊmmmmsurtout ses capacités de “‘‘j J1 d prévoir p0ur l’avenir. De 
Slfcnî '..“s complet «prè. .."«.rt, il P'étèr. vendre 

son bien. pr(>grè* enregistrés dan* loua lea aecteura de

‘“'"ib; Krt;i"pSbm«'d.cSsr'1,"p«n,X3/e!
3 pCr«an™ tor”ïnSiv>“. .U» detnender-ien, l’.id, de, 
plus puissants.

Les résultats de l’enquête conduite aux Etats-Unis ont Poussé 
Ha finmhreux observateurs à se demander si un certain degirirr, d.ifacteurs dniini^ea^us^haut^ieniblent^indwier^qUiUne^certaine

rapide du

Waite Amulet et Bell Teleplune très actifs à Toronto
BOURSE DE MONTREAL

130,900 action» minière*

Abitibi Paper .
Do. Prt. 

Acada A ........
Aluminium .. 
Aluminium ... 

Do. Prf. .
Argua ..............
Bell Telepih. ..
Brazilian ........
B. Am. OU___

Do. Prf.........
Can. Cement . 
Can. Oel. nou. 
Can. In. Al. A 
Can. Locom. .. 
Can. Pac. By 
Cock. Plow ... 
Coma. Smelt. ..

Out. Rant Bas Permi£v; i6>4 i6i4 iVÎ* m, w't i9P> }£%22l/a 2212 22>,2 22h25% 25% 25?^ OD 
00% 60% 60% eo1
»% 25% 25%
0 8 6 6 ■*0% 40% -

11%343%

193, 
24% 
25% 
26% 21'j 
11% 
35 
17 
14% 

121

40% 40*6 
19% 19% 
24 24%
25% 25% 
26 26 
21% 21% 
H% 11%343,4 at 
16% 16% 
14% 14% 

120% 120%

on». Bant Baa Perm.
33 33% 33 33%
21% 21% 21% 21% 

- ID/, U% n% 
28 27% 26
56% 56 56
13% 18% 18% 
35% 35% 35% 
12% 12% 12%

Dam. Brldg* ■ •.
Dom. Tar Prx. .
Dom. Textile 
Fraser Co. nou.
Hudson B- M. .
Imperial OU ...
Int Nick............
Int. Petrol. -----
Int. Pow............
Lewis Bro»..........
Mac.Mll. îl • • ■.
Mont. Locom. .
Noranda ............
placer Dev..........
Shawlnigan ....
banques —
Car.. Nat...........< .. , _
Montroèal ........ 26% 36% 26 26%

Ma 
P7%
56%183%
35%
12%

57 577%
14% 14% 
7% 7%

21% 22% 
56% 57%
19% 19% 
23% 23%

20% 20% 20% 20% 
Ttfit,. 26% 26 2644

L’hon. M. Es.-L. Pateanaudt, C.P., 
C.R., qui a été réélu présiçlènt de 
la Banque Provinciale du Çanada 
à la réunion annuelle des 'action­
naires qui a eu lieu à Montréal, 

mercredi, le 12 janvier

ICI CH UiUO stca tab — ------ --- , - . - .
concentration est inévitable par suite des impôt* trop ,
j. ia rnarrhé» rauidc du progrès. Verrons-nous nos petites entre- 
nHsesuâsser aux mains des tout-puissant* ? Noua avons nu cons Tater dl'à uSe «a« fort® tendance à la concentration, «Ws qm 
He* financiers étrangers établissaient chez nou» de véritable 
m^nnnoîea Noua devons dèa maintenant faire tout en notre pos Shl® nour évüer cette évolution désastreuse pour nous, aïor 
que*rfndustrUUsatkm de notre province nous laisse encor. Il 
possibilité d'une large place au soleil. Laurent LAUZIER

Usages de plus en plus nombreux 
des métaux du groupe platine

Programme de la 
Banque . . . . . . . .
Etude des possibilités de prêts à 

l'Inde, à la Turquie, au Pérou 
et à la Colombie

13 (C.P.) — La banque Inter­
nationale pour la Reconstruc­
tion et le Développement enver­
ra, au cours de 1949, des mis­
sions spéciales, avec charge de 
faire des études détaillées-des 
possibilités de prêts dans les 
pays de l’Inde, de la Turquie, 
du Pérou et de la Colombie. La 
mission qui parcourra l’Inde 
étudiera plus spécialement la si­
tuation économique et financiè­
re de ce pays et ses besoins de 
capitaux pour le développement 
des chemins de fer et de l’in­
dustrie agricole. La mission qui 
visitera le Pérou aura surtout 
pour but l’étude des possibilités 
agricoles dans ce pays. Celle qui 
visitera la Colombie verça si la 
Banque peut accorder les prêts 
demandés pour le développe­
ment et l’aménagement de cen­
trales électriques et de certai­
nes entreprises industrielles.

Le président de Baker Platium 
of Canada Ltd.. M. Charles En­
gelhard, a déclaré hier que 
l’avenir des six métaux du 
groupe platine, platine, palla­
dium, rhodium, ruthérmm, iri­
dium et osmium, était assuré

nouveaux usages étaient décou­
verts pour tous ces métaux. Tou­
tes les branches de l’industrie 
en font un usage de plus en 
plus grand et reconnaissent 1a 
valeur que ces métaux peuvent 
apporter dans les alliages de 
toutes sortes.

“De toutes les ventes de pla- 
tlnides faites à l’industrie des 
Etats-Unis en 1948. a poursuivi
M. Engelhard, les deux tiers ont .............
servi à des fins électriques, chi- beaucoup celle des quatre autres 
iniques, dentaires et autres d’un I métaux du groupe.

caractère Industriel; ee qui. dé­
montre que ces métaux précieux 
répondent à des besoins de plus 
en plus nombreux du public, 
soit pour l'industrie, soit pour 
l'ornementation. Le Canada 
constitue une source importante 
d’approvisionnement en platini- 
des, et ces métaux sont extraits 
des minerais qui fournissent au 
pays son énorme production de 
nickel.

“Le total dea vente» de pla- 
tinides aux Etats-Unis et au Ca­
nada atteint le chiffre de 259,- 
000 onces les neuf premiers mois 
de 1948, et comprend 14.000 on­
ce, enviroi de platine et 13,000 
de palladium par mois. L’impor­
tance commerciale du palladium 
est presque aussi grande que 
celle du platine et dépasse de

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 13. (C.P.) — Le» 

transactions à la bourse d# T°* 
ronto, ce matin, portèrent plu» 
particulièrement sur trois grou­
pes de valeurs, Bell Telephone, 
Waite Amulet et Wiltsey-Ccgh- 
lan. Le* droits de la compagnie 
Bell furent l’objet de fortes trans­
actions. A la suite de la nouvelle 
voulant que de riche* gisements 
de minerai aient été découverts 
sur les propriétés de Waite Amu­
let, ce titre a été trè« en vogue 
ce matin.

LE CURB DE MONTREAL

iII

VrrtfL Dut. haut Bas Perm.
Atla» Steel» ... 12% 12% 12% 12^ Paul 3. Store* 19% 20 18% 20
Bathunst B ... 6 6 6 6 South. Inv. . . 41 41 41 41
Brand. Hend. .. 14 14 14 14 Thrift Store» . 16% 16% 16% 16%
B & MU1 A .... 
Brown Co.

«5
3%

21%

05 65
3%

21%
21%

05
3T4

HUNES —
Base Métal» .. 59 59 56 56

C. <fc Donji. Su. . 21% Bobs Lake .... « 0 0 6
CIL ........... .. 21% 21% 21'2 Bouzan ............ 19 20 19 19 Va

Do. Tru»t .. 3% 3% 3% 3 Va Canctego .......... 31 31 ^ 30 30Va
Can. Light ........ 30 30 30 30 Cart . Marl. ... 2% 2% 2%
Can Vick. . .. 77 77 77 77 Dulama .......... 24% 24% 23,/J 23%
Cataill ................ 36 3« 36 36 Duvay .............. 14% 14% 14 14%
Com. Alooh. ... « 6 6 6 East Malar. ... 233 233 230 230
Con»., Paper 18 18 18 18 Holllnger ........ 12% 12%

12%
12% 12%

Cona. Tea. nou. 11% 12 11% 11% Norplck .......... 12% 12 Va 12 Vi
Cub Aircraft .. 60 60 55 55 O'Brien ............ 190 190 18 7 187
Dom. Oilcloth . 38% 38% 38% 38% Sulivan ............ 170 175 170 175
Donnaoona ... 19 19 19 19 Trebor .............. 59 61 56 57
Eastern Steel .. 7%

24%
7%

24%
7% 7% U Asbesto» .. 115 115 112 115

Ford A............. 2-1 2* Westvllle ........ 0 9% 6% 9
Lambert Alf. 
Melohers Dl»t. .

9H
5

9%
5

»%
S

9l2
5

HUILES — 
Anglo-Can. ... 455 455 455 455

Do. Prf........... 12% 12% 12% 12% Home OU ........ 12% 12% 12% 12 H 
»•

BOURSE DE TORONTO

Le marché des 
animaux vivants

Fermeture de* cour» 1* 12 Janvier
Vente* «ta

Abitibi.............
Algoma............
Anglo Cdn. ..
Anglo Rouyn . 
Anaconda ..
Aahley...............
Atlantic OU »•
Base Metol» .. 
Brazilian .. ..
Brlt. Dominion
Buff. Ank...........
Cal. and Bdm.
O. F. R. .. ..
Cent. Patricia ., 
CheetervtUe ..
Cana. Duque*n* ., 
Cons. Home*.
Cons. Smeltwr* ., 
Oor.West .. .. »,
Dickenson............
Donald* ,. .. ».
Dulama............. .
Du va y................  .
Bast Malartlc ..
Bast Sullivan ., ». 
Giant Yellow. .. .. 
Globe .. .. ., 
Guay&na .. ..H&saga .» .. .a 
HOSCO . • ■ • , a »« 
Int. Pet# ,« », •• 
Jollet .. •« • • .* 
Kayr&nd ,. ,» ••
Ksi ors ., ., ,, ». 
Kerr Addison ..

■sut Bas. per Vratn Titra* But Baa For.
16% 16% 16H Lake Dufault .. ,, e 114 111 ’ 114
54 54 54 Leltch..................... * • 118 115 115

465 450 450 Ungman .. .. • • 64 58% 61
X2 42 40 40%
64% 63 63 9QIÎ • • e e r*:*; • 0 279 273 274

t _ 7% 7% 7% Marcus.................... » • 13 11% 11 Vi
88 86 88 Milton............... .... 155 150 150

1 f 60 59 59 Négus................ ,, 0 0 243 240 240
19% 1»% 19 >'4 New Jason................ • 63 61 62
32 31 32 New Marion .. 0 0 20% 20 20%

287 285 285 New Nomxne .. • 17 16% 15%
«30 615 625 Normetal.............. .. 330 320 325

17 16% 16% New Thurbol» ». * • 25 24 24
143 140 143 Oelsko............... .... 99 94 94
274 269 269 Pac Pete................ 280 278 278
55 54 55 Pickle Crow .. ,, 232 230 230

i ( n% 11 11 Powell Gold .. • e 36 81 83
121 120% 120% Quemont .. ». » • 16% 16%
140 130 130 Rlchmac .. .... • a 12% ll'i 12 V2
63 01 62 * e 47 46 46%
S3 60 60 Sticrrltt .. ., .. « 243 238 233
24% 23% 23% Seeloy.................... '• * 7 6 6%
14% 14 14 Sylvanlte .. .. 153 148 148

234 230 230 Teck Hughe* ,. , 293 290 290
315 310 315 Upper Canada . ,. 179 175 175
565 560 580 Wliteey..................... • • 11 9% 11
73 72 73 Wlngalt.................... , , 10 9 9
75 74% 75 Wr. Harg................... . , 240 235 235
SI 80 80 y knife Bear .. .. , . 80 77 77

e 0 29%
12%

n\ï 29
12%

Cuitl
Brown Co. .. . 3% 3%

49 47 4j Cdn. Vickors • e 77% 77% 77%
12% 12 12% Cona. Paper .. e • 18 18 18
22 21 21 Dom. Bridge ,, .. 0 a »% 33% 33%

0 15% 15% 15% Int. Paper • * * * » » • • 55% 56 66%

BOURSE DE MONTREAL
13. (C.P.) — L’activité fut ré­

gulière, ce matin, à la bourse de 
Montréal. Gains: Noranda, Stan­
dard Chemical et Base Metals. 
Pertes: Bell Telephone, Consoli­
dated Smelters, Çandegq et Uni­
ted Asbestos.

Rapports financiers

BOURSE DE NEW-ÏORR

1949 marquera une autre année 
de grande prospérité pour nous

Le président de la Banque Royale du Canada se mon­
tre très optimiste et affirme que nous devons 

continuer notre aide à l'Europe

New-York, (A.P.) — Le mar­
ché fut légèrement à la baisse ce 
matin à la bourse de New-York. 
Toutefois, les pertes ne furent 
que fractionnaires et un grand 
nombre de valeurs transigéea de­
meurèrent inchangées ou enre­
gistrèrent quelque, gains. Le vo­
lume des transactions fut consi­
dérable, mais aucune tendance

pour son pro-
------------------------- - ------- — gramme de développement; elle . _. ,
bien définie ne put tire enregis- j a remboursé un emprunt bancal- profits et pertes, 
trée.

13. (C.P.) — Le président de 
la Banque Royale du Canada, 
Sydney-G. Dobson, a déclaré au­
jourd’hui à l’assemblée annuelle 
des actionnaires de cette banque 
que la grande activité économi­
que remarquée au Canada au 
cours de 1948 se maintiendrait à 
un niveau aussi élevé en 1949, 
alors que les crédits consentis

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

» 10 10 19 *
trr. in pa or 

Farm, hier . 73.4 131.6 34129 «7.46 
Ferai nnt. . 73 9 132 0 342 05 09.M 
Ch’ge net .. —0.5 —0.4 —0.76 —1.18 
II y a 1 sem. 73 8 130.1 336 34 64.2» 
Haut «-49 .. 77.7 136.6 364.80 74.92 
Bas 48-49 70.7 108 0 290.26 56.43

Marché des changes
Par le servie* 9m relation* 
ttr,ingères de la Banque 
canadienne national»

Cours de* chraige» «atr»
Montréal :

Angleterre : livra cable 
Franc* : franc - Export.

Autre»
Belgique : franc * ....
Italie: lire au doUar ...
Suisse : franc .............
Hollande : florin ...........
Norvège ......................
Danemark : couronna .
Suède : couronna 
Tchécoslovaquie; cour, ...
Brésil : cruzeiro* ........

Taux de la Commission du 
contrôle du change étranger t

Achat Venu
* américain Pair 1 Pr

banque»
. 4 04
. .0039
. .005275

.02292 
575

. .2357

. .3810

. .2035

. .2110 
. J805
. .0202 
. 0541

t sterling 402 1.04

I

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Par la Toronto Stock exenang*
20 20 10 19

Perm. ant. 181.74 99.93 106.50 55.99
Perm, hier . 181.68 98 79 109 82 55.63 
Ctoge net .. —0.6 —83 f 1.23 —.36
Ural sem. U129 92.65 105 73 56 80
---------------. 191.44 194.99 11390 «1.76

149.13 79.17 77j87 MM

par les gouvernements canadien 
et américain donneraient k no­
tre vie économique une grande 
prospérité, qui serait toutefois 
plus apparente que réelle.

Alors qu’on lui demandait 
quelle évolution subirait notre 
économie si 1© plan Marshall et 
nos prêts A l’Europe étaient su 
Internent discontinués, M. Dob­
son a répondu qu’il était diffici­
le de préciser quels seraient les 
effets d’une telle mesure sur no­
tre économie, mais qu’il convien­
drait alors de procéder avec 
beaucoup d’attention et d’études 
de la possibilité des marchés.

M. Dobson a manifesté son ap­
probation à l’égard de la polit! 
que économique suivie par Otta 
wa. Il a précisé que le program­
me de restrictions sur nos im­
portations américaines avait 
donné de bons résultats. Après 
avoit analysé les changements 
survenus dans nos relations com­
merciales avec l’Angleterre et les 
Etats-Unis au cours de ces der 
nières années. M. Dobson a noté 
que nous devons faire tout en 
notre possible pour équilibrer 
notre balance commerciale 
Nous devons augmenter nos ex 
portations de ce pays. Il a égale­
ment noté qu’il serait avantageux 
pour nous d’acheter davantage 
de la Grande-Bretagne, mais les 
prix demandés pour les produits 
anglais sont actuellement trop 
élevés pour les possibilités de 
notre économie.

M. Dobson a précisé que la re­
cherche de nouveaux marchés 
oour nos produits demanderait 
beaucoup d’efforts et de temps. 
L’Europe est encore loin du 
point de stabilité économique 
qui lui permettra d’être un client 
régoliet du Canada.

Canada Vinegars Ltd.
Au cours d* l’exerdee finan­

cier, terminé la 30 novembre 
1948 les revenu» nets de Cana­
da Vinegars Ltd se sont chiffrés 
par 893,152 comparativement à 
874,100 au cours de 1947. Le re­
venu par action a été de 81.01 
contre 80 cents antérieurement. 
Les chiffres de cette année re- 
jrésentent le profit le plus élevé 
depuis celui de l’exercice 1938- 
39 alors que les résultats avaient 
été de $95,388.

Le bénéfice d’exploitation, ré­
alisé au cours de 1948. a été de 
8246,894 contre 8206.309 anté­
rieurement. La réserve pour dé­
préciation a été augmentée de 
$80,074 à 897,258 ainsi que la 
provision pour impôt sur le re­
venu de $52,135 à $56,484. L’a­
nalyse du bilan indique un 
fonds de roulement de 8310.313 
contre $299,414 au 30 novembre 
1947. Au cours de l’année, la 
Compagnie a dépensé une som­
me de 890,695

re au montant de 1107,000.
Dans ses remarques aux ac­

tionnaires, le président, M. A. L. 
Spalding, a noté que l’augmenta­
tion des profits est attribuable à 
une excellente récolte de légu­
mes et à une augmentation con­
sidérable du chiffre de ventes. 
Les travaux destinés à augmen­
ter les facilités de production de 
la Compagnie, travaux commen­
cés en 1942, sont presque termi­
nés. Les immobilisations de la 
Compagnie, déduction faite de 
la réserve pour dépréciation qui 
se chiffre par $1,121,363, s’élè­
vent A $1,212,213.

Southern Canada 
Power

pour une période de douze 
mois, tesminée le 30 novembre 
desnier, les recettes brutes de 
Southern Canada Power Co se 
sont chiffrées par $4,702,621 
contre $4,417,500 au cours de la 
période correspondante de 1947. 
Voici un sommaire de l’état de

Jusqu’à 2 h. p.m„ mardi, les 
deux marchés à bestiaux de 
Montréal offrirent en vente 1,47J 
bêtes à cornes, 348 agneaux et 
moutons, 2,860 porcs et 1,421 
veaux. De plus, 275 bêtes à cor­
nes à la Pointe-St-Charles, et 76 
au Marché de l’Est, furent re­
çues des provinces de l’ouest, 
comme étant destinées à des sa­
laisons locales.

Les arrivages étaient deux 
fois plus nombreux que cei^x de 
la semaine, dernière dans toutes 
les catégories. Les vaches repré­
sentaient environ 70% dos of­
fres, la balance se composant de 
bouvillons, de taures et de quel­
ques taureaux. Les transactions 
furent lentes, et, en tenant comp­
te de la qualité, les prix étaient 
de 50 sous meilleur marché, 
comparés à ceux de la semaine 
dernière. Un chargement de 
bouvillons de qualité, pesant en­
viron 1,200 Ibs pièce, rapporta 
$23.25. Les bouvillons de bonne 
qualité s’échangeaient de $22 à 
$22.50, les moyens $19 h $21, 
les communs légers, aussi bas 
que $14. Les taures de bonne 
qualité se vendaient de $20 jus­
qu’à $22 pour les meilleurs, les 
moyennes $18 à $19 et les com­
munes variaient de $10 à 817 
Les bonnes vaches donnaient 
$16.50 à $18, les moyennes $14 
«à $16, les communes $12.50 à 
$13.50, celles de la dernière qua­
lité $10 à $12. Les bons taureaux 
rapportèrent de $18 à $20, avec 
hn très bon à $21, les communs 
$14 à $17.

Les veaux de lait se vendirent 
à des prix stables, ceux de bon­
ne qualité rapportant de $29 à 
$30, les moyens de $25 à $28, 
les communs $22 et plus. Les 
veaux d’herbe composaient la 
majorité des offres et rappor­
taient $1 de moins que la se­
maine dernière, soit de 816 à 
$17, avec un lot à $18.

Les priiç des agneaux furent 
stables, soit de $23 à $25 sur une 
base non classifiée. Les moutons 
variaient de $6 à $10 suivant la 
qualité.

Les arrivage* de porcs étaient 
plus nombreux. Les transactions 
furent lentes et les prix $1 moins 
cher. Lundi, environ 50% des 
arrivages se vendirent à $32, 
ouelques-uns $32.25 pour la ca­
tégorie A, tandis que les truies 
étaient à $28, abattues. Mardi, 
les ventes ne débutèrent mie 
dans l’après-midi, et le prix fut 
établi à $32. Les truies rappor 
talent 827 abattues, avec quel- 
mies-unes, achetées d’avance, à 
$28.

Les bestiaux
Prix obtenu» sur le march* 4*

Montréal, lundi, 1* 10. Janvier IM», par 
la Coopérative canadienne du bétail du 
Québec Lté*.

PRIX DBS PORCS ABATTUS
A — ....................................
R1 *” •••••••••••••••••
B2 ...................................

................. 38.00

................. 31.60

................. 31.35
R3 ........................ ................. 31.00
n .............. ....................................... 30 00

Léger — ............................
................. 29.75
................. 3010
................. 29.50
................. 27.00

................ 2550

................ 28.00
Verrat castré ..................

Vivant ........................
Blessé — i leur valeur

.... 17.00-18.00 
........  15.00-16.00

Recettes brutes ..........................
Coût du fonctionnement et de

l’entretien...........................
Taxes .........................................
Intérêt, dividendes, dépréciation, 

etc, ,.
Déduction* totales ..............

Rapport sur ta mina 
Sullivan

De source officielle, on rap­
parie que les valeurs récupérées ] 
dans 52 wagonnets pris dans le 
travers-banc à l’intersection de 
la zone No 4, rencontrée récem­
ment à la mine Sullivan, au ni­
veau de 2,050 pieds, ont donné 
$22.75 à la tonne en or. Les 
deux dernières rondes dan» la 
même galerie ont montré en 
échantillons de rainures, dea va 
leurs respectives de $45.50 sur 
6 pieds et $64.75 sur 7 pieda, de
largeur. Cette intersection est de, _, , , ,
nature à augmenter beaucoup la , ”.rîx Pa>'es Par I«5 marchands 
réserve de minerai, vu que le ! de légumes au marché Bonse- 
filon. étant à un angle de 420, cours jusqu’à 9h. 30 a.m. Ces »rix 
représenterait une distance de | sont sans les contenants et nous 
450 pieds des travaux faits aur 
la même veine au niveau de 
1,750 pieds.

1941T
$4,702,621

1947
$4,417,500

2,320,330
745,084

1,778,567
922,661

1,652,094 1,580,317

4,718,008 4,281,545

Déficit $15,38/ Surplus $135,955

Le» octroi» du gouvernement fédéra.’ 
aux montant» de *2 sur les A et de 91 
sur les B1 sont payés par mandats at­
taché» aux certificat» d# classification

VEAUX DS LAIT —
Choix — ................................ 30.00
Bon ... .................................... 36.00-29.00
Moyen» — ................   36.00-27.00
Commun» — ................. . 22 00-23.00
Veaux de Champ* — ............ 14.00-18.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS —______
No nclasslflé* — ................ 23 00-24 00
Commun» — ......................... 16.00-20.00

MOUTONS —
BUna — .................................. 10.00
Commun» — ....................  900

BOUVILLONS — -,

Moyen» — ..............................
Commun» — ......................... 15.00-16.00

T LITRES
ü^nV?* ‘ b°UCh*rte.- S-OoS
Movemie*   15.00-16.00

................ 12.00-14.00

Choix, type fc boucherie — 12CO-17.50
Bonne — ..................................
Moyenne ....................................  ÎJ-SSJÎ'SS

Prix des légumes

Nombre accru des

sont fournis par le Bureau des 
Inspecteurs du Ministère provin­
cial de l’Agriculture, 424a Place 
Jacques-Cartier,

Betteraves: Marché tranquille.
faillites aux Etats-UnisiEYo’ibt*5’ ^

Carottes: Marché inchangé, la­
vées 65-75, non lavées 40-50/50 
livres.

Choux: Marché ferme, $0-65, 
quelques-uns 75/50 Ibs.

Cresson: Marché ferme, de 
serre 2, doz. paquets.

Laitue: Marché ferme, frisé* 
de serre, $1.25 doz.

Menthe: Marché ferme, de aef-

Marché des grains
Cour» fourni» par
O’BIEN * WJÜ»***»- „m»w

Selon le rapport de Dun A 
Bradstreet Inc., le nombre des 
faillites industrielles et commer­
ciales est demeoré inchangé aux 
Etats-Unis au cours de la semai­
ne nu 6 janvier. Ces faillites, au 
nombre de 128, forment un mon­
tant bien supérieur à celles en' 
registrées au iours des périodes 
correspondantes de 1948 et de 
1947 alors que le nombre des 
faillites commerciales et indus­
trielles étaient de 87 et de 30 
respectivement. Toutefois, ce 
chiffre de 128 reste bien inté­
rieur à celui de 1939 alors que 
le rapport de Dun & Bradstreet 
Inc. avait noté 312 faillites.

La répartition des faillites in­
dique que le commerce de dé-

c. n
Navets: Slarché tranquille U 

vés 60-75/50 livres. ’
Oignons: Marché Inchangé,

rouges et jaunes No 1, *1 504!.-

Parmi»: Marché tranq. ti© la 
plupart $1.25, quelques-uns $1.50 
le minot.

Persil: Marché ferme, de serre
tail est le plus fortement atteint 2. doz., à racines 75-$l ’minnt 
avec un total de 54 faillites. L’in- Poireaux: Marché'niu. f .«iie, 
dustrie a enregistré 34 faillites gros 50-60, moyens 30-35 Hr* 
et le commerce de gros 16 failli-1 Salsifis: Marché inchanaé *1-

doz. paquets. * *
Sauge et sarriette; Marché in­industrielles et commerciales changé, 50c doz. paaM... e 

ont été de 12 contre 13 l’an der- Tomates: Marché term. He 
nier et 4 aeulement en 1947. I *erre No 1, 20c, No 2 10c »>.

WINNIPEG
Avoine
Juillet .. . 
Octobre .. ,
Mal............
org*
Mat<. •• « 
juillet .. ■ 
Octobre .. 
selel»
Mal • •* • juillet .. . 
Octobre .. 
Un
MM -
Juillet .. .
CHICAGO
Blé
Mal............
Juillet .. • 
Septembre 
Décembre .
Mal*
Mal • •• 
Juillet . • • 
Septembre 
Décembre . 
Avoine 
Mal • •• Juillet - 
Seotembre 
Décembre
Seigle 
Mal ..
Fève* Sera 
Mar» .. •
Mal •• ••
juillet

Haut Bas Clôt

73%
70%
77%

72%
69%
73%

73
60%
76%

109%
102%
87%

108%
102%
96%

100% 
102’-j
96%

156%
196%

156%
154%

156%
154%
150%

.....
........

403%
406%

227%
210%
210%
212%

225% 
209% 
209>.'4 
301’»

227
210%
210%
212

148%
146%
140%

145%
130%

147%
146%
140%
133%

77%
. 73 

71% 
72%

76%
72%
70%
71%

77%
72%
71
73%

1«9% 188 160%

315%
246%
246%

247%
245%
243

243%
246%
244%

Augmentation sensible de la 
production de beurre en décembre
Les stocks en entrepôts dans les villes de Montréal et 

Québec montrent cependant une assez forte 
diminution

Québec, 13 (C.P.) — Selon le 
rapport du ministère provincial 
du Coanmerce, la production de 
beurre dans la province au cours 
de décembre a été de 3,558,410 
livres, soit une augmentation de 
44.1% sur les résultats de dé­
cembre 1947 qui indiquaient une 
production de 2,469,927. La pro­
duction totale pour 1948 a été 
de 95,961,972 livres, soit une di­
minution de 1.6% sur les 9,527,- 
445 livres produites pendant 
l’année 1947.

La production de fromage 
Cheddar, pour le mois de dé­
cembre, a été de 45,564 livres, 
soit une diminution de 19.2% 
sur les résultats de décembre 
1947 oui avaient été de 64,394 li­
vres. La production de fromage 
Cheddar pour les douze mois de

1948 a été de 13,121,710 livre».
soit une diminution de 44% sur 
les 23,430,432 livres produites au 
cours de 1947.

A la date du 1er janvier, les 
quantités de beurre en entrepôt 
dans la ville de Montréal étaient 
de 8.164,000 livres contre 10,-
492.000 livres en date du 1er dé­
cembre dernier. Les quantités en 
entrepôt dans la ville de Québec 
étaient au 1er janvier de 2,-
675.000 livres contre 3,682,000 
livres au 1er décembre. Les 
quantités de fromage Cheddar 
en entrepôt à Montréal au 1er 
janvier étaient de 15.455,000 li­
vres contre 16,569,000 livres au 
1er décembre. Ces quantités 
étaient de 156,000 livres à Qué­
bec contre 188,000 livres au 1er 
décembre.

Variations irrégulières dans 
l'emploiemenf aux Etats-Unis

La diminution des ventes au détail aurait eu un effet 
désastreux dans certains secteurs du commerce

New-York, 13. (AP.) — Les 
variations irrégulières dans l’em- 
ploiement aux Etats-Unis inci­
tent les détaillants à porter une 
attention spéciale au volume de 
leurs affaires. Bien que rien 
n’indique encore que les ventes 
aient été coupées par suite de la 
diminution du pouvoir d’achat 
du consommateur et que la plu­
part des détailants aient conser­
vé tout leur personnel, on conti­
nue de porter une attention spé­
ciale à ces variations qui peu­
vent avoir-de fortes conséquen­
ces sur le volume des ventes au 
détail.

Livraisons accrues de 
véhicules-automobiles

Ottawa, 13. (C.P.) — Pour le 
troisième mois consécutif, les li­
vraisons de véhicules-automobi­
les par les manufacturiers cana­
diens montrent une augmenta­
tion sensible sur les résultats 
des périodes correspondantes de 
l’an dernier.

Les livraisons effectuées au 
cours de novembre ont atteint 
26,794 unité* contre 25,557 en oc­
tobre et 23,240 en novembre. Les 
livraisons pour les onze pre­
miers mois de 1948, ont atteint 
un total de 236,873 unités contre 
236,705 l’an dernier pour la mê­
me période. Les livraisons du 
mois de novembre se composent 
de 18,475 voitures de promena­
de et de 8,319 véhicules commer­
ciaux. Sur ce nombre, 13,932 
unités ont été vendues au Cana­
da et 6,060 ont été exportées ou­
tre-mer.

Au cours des onze premiers 
mois de 1948, 188,819 véhicules 
ont été vendus au Canada alors 
que 26,546 unités étaient expor­
tées outre-mer.

Un délégué à la 38e assemblée 
annuelle de The National Retail 
Dry Goods Association, M. James 
P. Mitcfhcll, a précisé que l’em- 
ploiement dans les différents 
secteurs du commerce de détail 
ne montrent pas de fortes varia­
tions. Les congédiements effec­
tués ont été ceux coutumiers à 
cette période de tranquillité qui 
suit les fêtes. Toutefois, il est à 
noter que dans certaines régions 
des Etats-Unis, de vieux emplo­
yés ont été remerciés de leurs 
services.

Dans l’ensemble» on peut re­
marquer une légère diminution 
de l’emploi dans la plupart des 
secteurs du commerce de déUÜi. 
Cette action indique clairement 
que les détaillants ne ee mon­
trent guère optimistes sur les 
conditions économiques qui pré­
vaudront au cours de 1949. La 
plupart des détaillants prévoient 
une baisse sensible de leurs ven­
tes. Leur plus grande surprise se­
rait de voir le volume des ven­
tes au détail dépasser celui de 
l’an dernier. Ils prévoient pour 
la plupart une réduction sensi­
ble de leur personnel n’aurait 
cependant pas pour effet d’aug­
menter les heures de travail des 
employés du commerce de détail.

Placements d'après-guerre 
Limitée

Post War Investments 
Limited

i
Conformément aux disposition» de la 

Loi de» Compagnie» de Québec, le 
compagnie "PLACEMENTS D'APRES- 
GUERRE LTEE" "POST WAR INVEST­
MENTS LTD." dor"» avis, par le» pré­
sente», qu'elle présentera un* requête 
au Lieutenant-Gouverneur en conseil, 
demandant l'abandon de sa charte.

Montréal, 10 Janvier 1949.
Albert LeBLANC. 

sec.-tré»orler.

CARTES D’AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES

Commune»
Très Com. — ...................

TAUREAUX —
Choix, type à boucherie
Bon — ....................................
Moyen ....................................
Commun — .........................

13.00-13.50
1000-1200

18 00-19.00 
17.00-17.50
15.50- 16.00
12.50- 14.00

Réparation», location, 
ventes de dactylogra­
phe», machine» à chè­
ques, etc. Assortiment 
corn blet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soire* de bureau.

Canada Dactylographe Enr.
44 ouest, me St Jacques. Montréal 
TéL HArbour 8983 R. T. Armand

ENCADREURS

flojal — Bemlngtoe — Cnderwocd — 
L. C. Smith. Co­
rona silencieux, 
riguller et por­
tatif. Protec­
teur» de chè­
ques dupttea- 
teur», calcula­
teur» et machi­
ne» à addition­
ner. Vent* *t 

«■rrice, «chang*. location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

MU, RUE BLEURY 
(entra Tltr* et Lagauchetlêrei BR 231»

ELECTRICIEN-

Wisintainer & Fila
908. BOULEVARD 8T-LAURENV

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERE 

LAne. 22*4
Moulure» Cadres — Miroir* 
Réparation» de cadre» et miroir»*

IMPRIMEURS GRAVEURS

Moyenne des obligations 
à New-York

CaMPiU** K* »• 10 10 10

rwm. nier .
perm-
il y • * î*1
Haut l»*8:®

IN UT Fvn 
* — 7 64.0

M
qFa ioèo 101A 04-0
01.1 101.9 ldi J «3 900 4 1010 IOLO «20
ëili ME ME «0 2

Activités de la mine 
Trebor Limited

L’administrateur délégué de 
Trebor Mines Limited, M. vv. A. 
Hukeyser, annonce que la com­
pagnie demande des soumis­
sions pour l’assèchement des ga­
leries souterraines de la pro­
priété de Tiraagami, Ont.; ce 
travail sera entrepris afin de ve­
rifier l’échantillonnage des gise­
ments répérés par la compagnie 
précédente.

Deux appareils de sondage ont 
commencé à fonctionner sur les 
anomalies “A” et “C”. indiquées 
par les relevés géophysiques. Le 
premier, à environ 500 pieds au 
sud-est du puits à travers l’ano­
malie “A”, qu’on croit être le 
prolongement du puits, dévelop­
pe le minerai qu’a rapporté l’in­
génieur eu résidence le . 11 jan­
vier dernier; on dit que ce mi­
nerai a la même apparence que 
celui de la Jégion du puits. La 
foreuse aurait recoupé une zone 
très minéralisée sur une distan­
ce de 63 pieds et elle est encore 
dans le minerai.

Le deuxième appareil a com­
mencé sur l’anomaiie “C" et con­
tinuera de fonctionner confor­
mément à un programme établi 
de coupe e» travers. On n’a pas 
encore reçu le résultat dea ana­
lyses.

intripriniur-ilectricien

J. K. MALOUF
ENTRETIEN — REPARATIONS 

TU. 1637
6420. 254me avenu*, Rosemont

FLEURISTE

FLEURISTE
Fondé* 1831 
MONTREAL

Ste-Catherin# et Guy Fl. 2491 
'Métal Mont-Royal PL. 4550
Sarrea, 4509 Ctta-dat-Neiga*

AT. 1125

Téléphona : ★BEIair 3361

L* IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

* L i m i t é «
EDITRICE DU “DEVOIR- 

ROBERT PERREAULT 
430 aat me node-Dom*. Montréal

LAITERIE

CH. nsa — 259» Holt. ROSRMON* 
LAITERIE

Laiu .. t^nadlenre-francal»*
A. Patcnaude, propriétaire

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Fabricanta de» meubla* *t matelas 

’’BOTEX"
Servie* d* réparationa 
Estimés tut demande 

3886 HINRI-IULIEN FL 1112

SOUDURE

Moyenne des actions 
à New-York

CaeaptUa* par la Press* AssocM*

Perm, hier . 
Perm, an.t . 
I 7 * 1 «am. 
Haut 1048-40

30 15 13 e*
Ind. Ch î. oui. Sto
91.1 387 307 63.6
90.9' 38» 367 65.6
880 370 30 2 63,7
•1.7 46.1 420 324
831 20 2M boa

■•Nous allons pMi®"1,’, 
•■Nous dégelon» 1 e»u
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REGD

Dr.SROCHM.prep 
MOREAU, Tr- l7**
(Nuit
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Le trajet aérien direct Montrea!- 
Paris est maintenant une réalité
Grâce à un accord d'Air-France et de Colonial 

Airlines — On pourra quitter la métropole 
canadienne à 8 heures du matin et se trouver 

à minuit dans la Ville-Lumière
M. Henri-J. Lesieur, directeur 

d'Air France en Amérique du 
Nord et en Amérique Centrale, 
vient d'annoncer la signature 
avec Colonial Airlines d’un ac­
cord d’échange de trafic qui per­
mettra désormais aux passagers 
de Montréal et des autres villes 
du réseau de Colonial Airlines 
de se rendre à Paris et aux au­
tres villes situées sur le grand 
réseau international d'Air Fran­
ce au même tarif qu’à partir 
de New-York. Le réseau de Co­
lonial Airlines dessert Montréal 
et Ottawa au Canada et LS villes 
aux Etats-Unis et aux Bermu­
des. Aux termes de eet accord, 
les passagers partant de ces 
points pourront effectuer des ré­
servations à destination de tous 
les points situés sur le réseau 
d'Air France qui touclie 70 pays 
et colonies répartis sur cinq 
continents.

Les liens de race cl de langue 
entre le Canada et la France de­
vraient amener beaucoup de Ca­
nadiens à voyager sur les ré­
seaux combinés de Colonial Air­
lines et d’Air France, en béné­
ficiant de ces nouvelles facilités.

Un passager pourra effectuer 
Montré;d-Ncw-York sans escale 
en utilisant l’appareil de Colo­
nial Airlines “The Lark” qui 
part de Montréal à 8 h. du ma­
tin et arrive à New-York à 10 
h. 10. De là il pourra partir pour 
Paris et au delà à bord du ser­
vice d’Air-France* qui quitte 
New-York à midi. Le temps de 
vol entre Paris et New-York sur 
les Lockheed-Constellations ‘'Co­
mètes” de la Compagnie nationa­
le française, étant de 12 heures 
et demie, la capitale française 
est à moins d’une journée de la 
plus grande ville de langue fran­
çaise d’Amérique.

Le vendredi, tous ces passa­
gers pourront utiliser la luxueu­
se “Golden Cornet” d’Air F'ran-

Hotel Mont-Tremblant
SKIEURS — A cinq minutes du 
monte-pente. Chambres conforta­
bles. Cuisine canadienne-françai- 
se. Licence C.L.Q. Danse. Ac­
cueil courtois.
Réservations : Raymond Bourgon, 
Hôtel Mont - Tremblant, Mont- 
Tremblant, Qué.; tel. 65 sonnex 4, 

ou DO. 7820 et CH. 9659.

ce, quk part pour Paris à 1 h. 
p.in. et qui offre un service en- 
tièrement en couchetles dans un 
cadre luxueux avec cuisine fran­
çaise et champagne.. Les passa­
gers de Montréal pourront même 
ne quitter cette ville qu’à midi 
et arriveront à'12 h. Kl p.in., lar­
gement à temps pour effectuer 
la correspondance du départ de 
4 h.

Les passagers venant d’F.urope 
auront à leur disposition les ser­
vices fréquents de Colonial Air­
lines à destination du Canada et 
des points intermédiaires. Colo­
nial offre, entre New-York et 
Montréal, (1 services directs par 
jour, de 9 h. a.m. à 9 h. 30 p.in., 
et de plus des services locaux 
vers les escales de l’Etat de New- 
York, de la Nouvelle-Angleterre 
et du Canada.

Infractions au contrôle 
du change étranger

Horace Langelier, 6ô83, Sher. 
brooke est, a écopé d’une amen­
de de $100, plus les frais, hier 
matin, devant le juge Fontai­
ne, après avoir avoué sa culpa­
bilité à l’accusation d’avoir en­
freint les règlements dft contrôle 
du change étranger, en ayant en 
sa possession une somme de 
$140 en argent américain, mon­
tant qu’il n’avait pas déclaré à 
l’office du change étranger.

Le même juge a imposé une 
amende de *25, plus les frais, à 
Mirian Goldberg, 4885, chemin 
de la Reine-Marfe, coupable d’a­
voir obtenu plus de $100. pour 
faire un voyage de plaisir, en 
faisant un faux rapport aux of­
ficiers de l’office du change 
étranger. Me Antoine Geo f fri on 
occupait pour la poursuite dans 
ces deux causes.

Hotel Belmont
^ .— ./largurîti e du Lac Masson, 
Québec, 15 minutes de la station 
C.P.R. Service quotidien d’auto­
bus P.T.C. Trois ski-tows prés de 
l’hôtel. Cuisine canadienne-tran- 
çaise. Cilles Gauthier, prop.

Pour inf. : écrire ou signaler
Stc-Margucrite, Lac Masson, Tel. 2

VJn »êve ào 
skie»* a • * *

MPFR
«n oueeac

{ Le foyer, cette an- 
) née. de la fameuse 
\ école canadienne 
ÿ i de sKL

ST-DONAT 
Ouve.rlure de 
la sais n le 

1er dcc. /iUre.
Téléphérique à CHAISKS et mon­

te-pente combinés, à 75 pieds du 
chalet principal. 4000 pieds ,1e lon­
gueur. 1065 pieds de hauteur.

Grande pente pour slalom. Sentiers 
pour experts, pour commençants et 
pouç tous les autres. Descente de 4 
milles de longueur. Conditions de 
neige Incomnarables. - EVSEIGNK- 
ME\T GRATIS DG SKI. TELEPHE­
RIQUE A CHAISES ET MONTE- 
PENTE COMBINES GRATIS. Sur 
les hauteurs des Laurentides du 
Québec.

Chalets et camps modernes. Cuisi­
ne recherchée. Itilobus et autos se 
rendent jusqu’à la porte' du chalet 
principal. Ecole de ski et magasin tic 
ski.

$5.00 à $8.00 par jour par personne. 
Tous repas compris. Ce dernier prix 
comprend salle de bain privée. Au­
tres tarifs jusqu’à S13.00.

JASPER EN QUEBEC est situé 
dans la région de St-Donat, le fa­
meux “PLATEAU ENNEIGE” des 
Laurentides.
Pour recevoir un dépliant illustré, 

écrive/ à

JASPER EN QUEBEC
Edifice Kcefer, Montréal ZS. 

Canadà PLateau 5483

HOTEL 50 CHAMBRES
Salons; Salle de Jeux 

Snack Bar • Chalets 
NOMBREUSES PISTES DE SKI 

3 monte-pentes

Ecrivez pour circulaire et liste de prix

J.-L DUFRESNE, gérant
VAL DAVID, Qué.

OUVERT TOUTE L'ANNEE

Tel. : 500
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L'ENDROIT IDEAL POUR LE SKI

MANOIR DU LAC SUPERIEUR
NOUVELLE ADMINISTRATION 

Endroit rustiqu* — Cuisine canadienne 
Eau coqrante dans chaque chambre 

3 milles du ski-tow Ryon au MONT-TREMBLANT
LIONEL LEC1AULT. prop.

LÀC SUPERIEUR, QUE., via ST-FAUSTIN Sta. Tél. 627-3

SUR LE TRAJET DU NOUVEAU MONTE-PENTE DE BANFF

*

Nouveau foyer anglais de vacances 
pour les étudiants étrangers

(B.LR.V.) — Le propriétaire 
d’une belle villa d’Ecosse a fait 
don de sa maison pour qu’on la 
transforme en un foyer de va- 
cunrés à l’intention des étudiants 
étrangers rn Grande-Bretagne, 
Ils pourront y passer une quin­
zaine ou davantage pour y étu­
dier ou lire en paix, ou bien 
pour se délasser dans un paysa­
ge et un milieu agréables. O gé­
néreux donateur écossais désire 
garder l’anonymat. Mais H a in­
diqué l’idée qui lui a suggéré 
son geste, il espère que le foyer 
servira à rappeler le rôle que 
la Grande-Bretagne a joué durant 
la guerre. Il désire aussi qu’il 
serve de lieu de réunion Où Us 
étudiants de Grande-Bretagne êt

d’outre-mer apprendront à con­
naître le pays et le mode de vie 
des uns et des autres. L,e dona­
teur a ajouté à son don une som­
me très considérable pour main­
tenir à un chiffre minime les 
frais des étudiants. On a pâr la 
suite lancé un appel en vue 
d’obtenir encore $140,000 et plu­
sieurs Ecossais bien connus ont 
accepté de s’intéresser à l’entre­
prise. La maison «era prête dans 
douze mois et elle recevra, pour 
commencer, environ 25 étu­
diants. Elle est située à mi-rhe- 
min entre Aberdeen et Dundee, 
à environ 100 milles d’Edim- 
bougr. Tout étudiant d’une par­
tie quelconque du Common- 
weeltn peut bénéficier de cc 
plan.

Indicateurs de trains 
pour les skieurs

M. H.-J. Nevin, agent général 
du service des voyageurs du Ca­
nadien National, annonce la pu­
blication d’un indicateur spécial 
donnant l’horaire les trains, le 
prix des billets et autres ren­
seignements sur les trains de 
ski à destination des J-auren- 
tides et dé Hawdon.

Cet indicateur contient une 
liste des pentes et monte-pentes 
les plus importants situés dans 
le* centres de ski tels que Shaw- 
bridge, St-Saüveur et Morin 
Heights.

Des trains spéciaux quittent la 
gare Centrale du Canadien Na­
tional tous les vendredis, sa­
medis et dimanches pour le Lan 
Bémi et les station! intermédiai­
res des Laurentides, ainsi que 
pour Bawdon.

La chaise du monte-pente qu! emporta Mlle Shirley Caïn vers te sommet du Mont Norquay, i Banff, sur un trajet de 3,000 oieds, a beau n être 
élevée ici que de 30 pieds au-dessus du sol, l’effet de perspective donné' par la photographie fait croire qu’elle plane au plus haut des airs. 
lointain, le Mont Rundle, qui surplombe de 2,500 pieds la ville même de Banff, (Photo C.r.)

Les centres de ski du Québec 
possèdent plus de 100 “ski'tow”
Ils sont répartis entre Laurentides, Cantons de TEst et alentours de Québec — On en trouve 70 

dans la première région — Le plus ancien date de 1932

Les skieurs qui aiment la griserie des 
descentes vertigineuses peuvent se livrer 
à leur sport favori, sans avoir à craindre 
ia fatigue des ascensions répétées, grâce 
aux munle-pentes qui se font de plus en 
plus nombreux dans la province. En 
effet, une enquête récente de M. A. C. 
Seymour, agent touristique général du 
Pacifique Canadien, dans les trois prin­
cipales régions de ski — Laurentides, 
Cantons de l’Est et Québec — démontre 
tpi'il ne s’y trouve pas moins de 100 
monte-pentes à câbles, à barres -et à 
chaises en opération cet hiver pour la 
commodité des skieurs.

Rappelons que c’est en 1932 qu'Alec 
Foster, fils de C. B. Foster, alors gérant 
du trafic voyageur au Pacifique Cana­
dien, construisit à Shawbridge un mon* 
te-pente à câble, le premier dans cetta 
province. On ne manqua pas dans le 
temps de railler la “folie de Foster”, 
mais cette innovation devait faire fortu­
ne. Les amateurs étaient prêts à payer 
pour ménager leur haleine, et lorsque la 
guerre mit fin aux nouvelles installa­

tions, les monte-pentes à câble, à barres 
et à chaises étaient devenus de banales 
commodités.

En fait, ces appareils ne sont pus tous 
aussi importants les uns que les autres. 
Il existe à Saint-Jérôme un monte-pente 
à câble pour une dénivellation de 73 
pieds seulement. Par contre, à Mont- 
Tremblant, il s'en trouve cinq d’environ 
un mille de longueur chacun, dont deux 
épargnent ensemble au skieur une as­
cension de 2,600 pieds. A Valcartier, on 
trouve un monte-pente à barres de 2,400 
pieds de longueur permettant une as­
cension de 600 pieds. Trois des six mon­
te-pentes de North Hatley, dans les Gan­
tons de l’Est, ont une longueur totale de 
3,000 pieds, permettant une ascension de 
700 pieds.

On peut se faire une bonne idée d'en­
semble en sachant que la longueur to­
tale “bout à bout", des monte-pentes ex­
ploités dans les régions desservies par 
le Pacifique Canadien, est de 23.1 .miIles 
et que l’altitude totale qu’ils permettent 
de gravir est de plus de six milles. Dans 
la seule région des Laurentides, on trou­

ve soixante et onze monte-pentes, dont 
vingt dans la région de Piedmont - Saint- 
Sauveur, huit à Sainte-Marguerite, cinq à 
Val-Morin, onze à Sainte-Agathe et neuf 
dans Sainte-Adèle et Mont-Rolland.

Deux nouveaux monte-pentes à chaises 
seront en opération cet hiver dans les 
Laurentides, l'un sur le versant nord du 
Mont-Tremblant et l’autre à Saint-Donat, 
où l'on fait depuis quelque temps de 
grands efforts pour créer un centre de 
ski .populaire.

On trouve dix monte-pentes à câble 
dans les différents centres de ski (les 
Cantons de l’Est, ainsi que neuf à râble 
et deux à barres dans la région de Lac- 
Beauport - Valcartier, près de Québec.

Sur les monte-pentes à câble, les ta­
rifs sont généralement de 75 cents à 
$1.00 pour une demi-journée, et de $1.00 
à $1.50 pour une journée entière. Il en 
coûte un peu plus cher sur les monte- 
pentes à barres et à chaises. Ces divers 
appareils fonctionnent généralement de 
10 h. du matin jusqu'au coucher du 
soleil, avec en certains cas une interrup­
tion d'une heure pour le lunch.

Premier départ 
de Halifax du 

'Canadian Challenger"
Halifax, 13 (C.N.R.) — Le 

Canadian Challenger de la “La- 
nadian National Steamships" a 
effectué dcrniàremejit son pre 
mier départ de la saison du port 
de Halifax, avec des passagers 
et une cargaison de produits ra 
hadiens. 11 est én route pour 
Nassau, aux ties Bahama, King 
stm, à la Jamaïque et les An 
tille* anglaises.

Le Canadian Cruiser de la 
même compagnie est arrivé vers 
le même temps à Halifax venant 
de Kingston et Nassau.

Le Canadian Constructor, qui 
est aussi au service des Antilles, 
a quitté Halifax le 5 janvier.

Part britannique dans 
la navigation mondiale
(B.I.R.U.) 13. — Récemment 

s’ouvrait a Londres une exposi­
tion destinée à illustrer le pro­
grès de l'art de la navigation 
au cours des siècles.

Lori de la cérémonie d’ouver­
ture, le duc d’Edimbourg a dé- 

iré qu’il était tout à fait ap­
proprié qu'une telle exposition 
se tienne en Grande-Bretagne, 
pays d’où sont sorties presque 
outes les innovations dignes de 
remarque dans le domaine de lu 
navigation considérée comme 
science. Le premier almanach 
nautique complet a vu le jour 
en Grande-Bretagne, tout comme 
le premier sextant et le premier 
chronomètre marin.

Parmi les objets exposés^ on 
voit aussi l’instrument d'optique 
le plus vieux que l’on connaisse 
dans le monde, ainsi que maints 
autres télescopes d'intérêt his 
torique. Les nouveautés si har­
dies des dix dernières années 
sont également fort bien repré­
sentées, v compris le radar, les 
sondes à écho, les radiogonio- 
ntêtres et un “oeil électrique’ 

ui perce le brouillard le plus 
ense.

La B.O.A.C. réduira 
son personnel dès mars
“A partir du mois de mars 

1949, la compagnie britannique 
aérienne BOAC réduira, de 1,502 
à 600. le nombre des membres 
du personnel qu’elle oéciipe en 
Amérique du Nord, permettant 
ainsi de réaliser une économie 
annuelle de plus de trois mil­
lions et demi de dollar* (.’est 
ce qu’a déclaré, à son arrivée à 
l'aéroport de Northolt, sir Tho­
mas Miles, directeur de la BOAC.. 
à son retour d’une inspection des 
base* de relie compagnie.

Sir Thomas a précisé que cette 
réduction de personnel était en 
grande partie une conséquence 
dit transfert, actuellement en 
cours, de Doryal (Canada) à 
Fillon (près de Bristol) des ale 
tiers de réparations et d'entre­
tien de la compagnie BOAC.

Congrès touristique
interaméricain

(N.R.A.) —Un décret signé 
par le ministre intérimaire des 
affaires extérieures, lé général 
Sosa Molina, fixe au mois de fé­
vrier prochain In réunion du 3e 
congres irtteraméricain de tou­
risme à San Carlos de Bariloche. 
Il aura ainsi lieu durant l’une 
des plus belles saison* de l’année 
dans cette région. Des délégués 
des 21 républiques américaines 
et du Canada ainsi que des obser­
vateurs des organisations; natio- 
naies et internationales prennent 
part à cette convention interamé- 
rleaine.

f.
Le Meilleur Hôtel 4e» Laurentide»

STE-ADELE, QUE.
• Monté-pente Alpin, Monte-pente
w (Câblé)

• Nouveau restaurant et facilités de 
stationnement au pied de» monte- 
pentes

• Guy Normândin, instructeur de ski 
^ Toutes les activités peuvent être

suivies de l'hôtel
% Repas au faisan sur demande 
0 Vacances pour repos ou plaisir.

A. EMILE MARIN, géront

f

CHATEAU DU LAC
ST-DONAT, QUE.

LA SUISSE DES LAURENTIDES 
Vous invite pour la saison d'hiver
HIPPO-SKI — AUTO-CHENILLE 
EXCURSION EN SLEIGH, etc...

Nouveau MONTE-PENTE de 1.000 pieds à ylnq mi­
nutes de l'hfttel — pentes ouvertes — Trames »au- 
vsges — Patinoire — Pistes de Slalom.

FACILITES D'ACCES 
Routes ouvertes aussi bonnes l'Hiver que l’eté. Plusieurs services quo­
tidiens 'Express Autobus" via "Provincial Transport» ____

Chambre* confortables. Licence bière et vin. Cuisine canadienne. 
Attention et prix spéciaux aux excursions par troupes. 

Réservations et renseignements

* B£?PDEA CHATEAU DU LAC TEL*?5 No 1
~ ~ __I N C —

on TRAVELAIDE BUREAU — fL. *077

La HuUsc de£ 
Laurentides

En 1929, dans un petit coin de 
la fabrique d’orgues de son père, 
un jeune Américain énergique, 
M. Edwin A. Link, essayait de 
trouver une méthode par laquel­
le l’instruction au pilotage, qui 
est généralement très coûteuse, 
pourrait se donner en partie sur 

j le sol. Quelques semaines plus 
1 tard, Link avait réalisé ses pro- 
! jets; un appareil qui avait l'ap­
parence d’un avions, bien qu’il 
fût beaucoup plus petit, et pos­
sédant meme plusieurs instru- 

i ments dont sont équipés les 
| vrais avions. Cet appàreil était 
! capable de faire des virages sim- 
i pics ef lorsque le “pilole” dé- 
viait de la bonne route une pe- 

! tile lampe avertisseuse s’allumait 
automatiquement. Dans cet ap- 

| pareil on pouvait donc s’entraî­
ner à voler rien qu’aux instru­
ments et sans quitter le sol. 11 
va sans dire que cette méthode, 
signifiait une grande économie 
de frais.

Soixante-quinze élèves enthou­
siasmés apprirent à connaître ce 
fameux appareil d’entraînement 
à. l’école de pilotage de M. Link 
ef de son frère Georges. Link sa­
vait qu’il se trouvait sur la bon­
ne voie et continuait à dévelop­
per son “banc d’essai”. Ainsi, il 
munit ia planchette de bord d'un 
indicateur de virage, d’un indi­
cateur de vitesse et d’un compas 
magnétique. L’habitacle fut cou­
vert de sorte que l’ensemble prit 
de plus en plu* l’aspect d’un 
avion.

J Finalement, en 1939. la pre­
mière démonstration eut lieu de-

Comment on peut apprendre 
à voler, sans quitter le sol

Brève histoire de l'invention d'Edwin Link —

York Post” de ccttc époque, on loue plus de 100 “trainers” furent 
décrivit la machine comme un vendu* à des fins d’amusement, 
"moniteur au P.S.V.”. On signala Link n’avait cependant pas 
en outre que Link apprendrait à encore atteint le but qu il s étau 
voler à ses élèves pour la somme j proposé. Il désirait 
minime de 85 dollars. Tous les
speetateurs paraissaient être tris 
intéressés mais personne ne 
s’avisait d’acheter un avion. 
C’était une profonde déception 
pour les frères Link mais, mal­
gré tout, ils ne se laissaient pas 
abattre. Ils montèrent leur “trai­
ner'1 sur une camionnette et se 
rendirent à St-Louis où se tenait 
une exposition aéronautique.
Les organisateurs de cette expo­
sition refusèrent cependant de 
cçder une place aux frères Link 
ear ils accordaient peu de con­
fiance à leur invention. Mais 
Link ne perdit pas courage. Il 
voulait à tout prix fixer l'atten­
tion du public sur son “trainer” 
et il atteignit son objectif en ex­
posant son appareit aux parcs 
d’attractions. Le résultat était 
stupéfiant. De* milliers de per­
sonnes voulaient éprouver In 
sensation de manier le manche 
à balai d’un avion, bien que cet 
avion restât sur le sol. Ils ado­
raient manoeuvrer l’appareil se-

__ ______ Ion leur désir. Mais la chose la
vant le public. Dans le “New- plus importante de l'affaire était

tout le monde que, pour Tins, 
traction d'un pilote, son inven- 
fion pouvait remplacer en quel­
que sorte un avion et que, par 
conséquent, son “trainer” repré­
sentait une économie considéra­
ble des frais d’instruction. C’est 
pourquoi son frère Gcorpes, qui 
n'avait jamais volé, se mit à sui­
vre les cours de pilotage. Après 
avoir été pendant 42 minutes 
dans l’air sous le contrôle d'un 
moniteur il fut lâché tout seul.
Cette performance attira l'atten­
tion du public et peu à peu le 
nombre des commandes aug­
menta. Lorsqu’en 1934. l’état- 
major des forces aériennes amé­
ricaines se décida à introduire 
le “Ltnktrainer” dans le pro­
gramme d’instruction de leurs 
aviateurs, ce fut un succès com­
plet. La petite fabrique, dans la­
quelle sept personnes travail­
laient au début, s’étendit et de­
vint une entreprise donnant un 
emploi à mille ouvriers.

La navigation aérienne hol­
landaise met à profit cette in­
vention des frères Link pour 
l’instruction de ses pilofes. La fautes éventuelles.

“flotte” de six ‘‘avions” dont dis- 1 
pose la K.L.M. vient d'être ion- , 
forcée d’un nouvel appareil. Le- ; 
Uii-ci est doté des toutes (1er- | 
nières innovations techniques j 
et possède une planchette de i 
bord si complète que même If i 
vol d'un énorme Constellation j 
peut être imité au sol. Les 224 pi­
lotes de la K.L.M. sont tous tenus 
de venir s’entraîner régulière­
ment dans la “Baraque des Link 
trainer” à l’aéroport de Shiphol. 
Ils montent alors dans la petite 
carlingue, ferment la capote et 
le “jeu” dans 1» “boite a mou­
ches” commence...

Uac instruction complète du 
pilotage sans visibilité peut être 
donnée aux aviateurs au moyen 
de cette invention. On a même 
prévu toutes les éventualités aux­
quelles un pilote doit pouvoir 
parer duns Fair. Il est par ex­
emple possible de provoquer ar- 
lificiellement un vent latéral. 
Outre le pilotage aux instru­
ments le Linktrainer permet 
d’apprendre à effectuer des at­
terrissages sans visibilité. On 
peut même imiter exactement le 
système d’A.S.V. d’un certain aé­
roport. p.e. celui de Londres. A 
j’aide d’un disque on fait enten­
dre au pilote la voix du préposé 
de la tour de contrôle à Londres.

Un appareil 
qu’on appelle “crabe” suit tou* 
les mouvements de l'avion et les 
inscrits sur Je verre; ainsi l'ins­
tructeur peut contrôler toutes les 
manoeuvres du pilote de façon 
qu’après l’essai il lut séra plus 
facile de discuter avec lut les

103, RUE PRINCIPALE

HOTEL BEIMONT
Mtgalne J.-A. DES JARDINS, prop.

Hôtel confortable et moderne »l!ué i aeetgue* 
minute» de le cô e 65. du fare da »ki Lau- 
->ntien, 4t au centre de» t»m<u»e» phte» de 

«ki de Ste-Agafhe.

V.. .AMBRES avec eau courante

CUISINE DE PREMIER ORDRE 
CHAMBRE ET PENSION 

PERMIS C.L.Q. — COCKTAIL BAR
STE-AGATHE-DES-MONTS

Consultes

pour vos

HIVER
CrotalCrr et en70ie*« d'hiver aux 
Indra orientai*» '-naoleUlèes. Or?»- 
niaaUon de visite d« 1» Ç6U d \r- 
gènt, dea Berinudoa. de Nwwau. Ue 
la Jamaïque, de Trinidad, at d au- 
ttei Uta britannique».

"CROISIERES ET 
EN TOUS FATS".

ochure g:
RANDOINNEE3

Location pour toutea les U*ne» 
maritime» et aérlenna». Organl- 
aatlon d» voyages a votre conve­
nance. par toute route déstree. 
Location i l'avance, prix global

40 VOYAGES apéclau». avec 
GUIDES. EN EUROPE; départa de. 
la mi-avril à ia mi-septembre.

voyages A NEW-ïOER. Randonnées CooX de 1 jour» à la "Ville de» 
Oralùcûl àl. portée de votre bourse. Demande* le» détail».

THOS. COOK & SON, LIMITED 
1241, ru# PmI — MArquatta 9219 

SIRVIZ-VOUS DCS CHIQUBS Di VO Y AGI U RS D| COOK-
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Le Canadien bat les Bruins. - Rangers défaits par le Detroit
Les joueurs du Tricoiore ont réussi à vaincre 

les Bostonnais hier soir par 5 à 3
LES ARTISANS DE LA VICTOIRE DU CANADIEN HIER SOIR

Les porte-couleurs de Dick Irvin ont joué avec un bel ensemble et ont * 
triomphé des Bruins dans une joute dénuée de rudesse devant quatorze 

mille personnes — Le Canadien se rapproche du Chicago et s éloigné 
du Toronto ___ Beau ralliement dans la dernière moitié de la partie

4

BILL DURNAN S'EST SIGNALE DANS LES FILETS

Boston, 13. 
sont toujours u augmenter leur avantage a 

but «le la tie période alors «lue 
la ligne Honty-Pierson-Sniith 
continua à faire des siennes. 
Itonty comptant son 2e but de la 
joute”en moins de einq minutes 

r des passes de ses deux co-

— Les surprises 
possibles dans lu 

hockey comme dans les autres 
sports et hier soir les partisans 
«les Bruins purent constater que 
leurs favoris ne pouvaient se 
uroclamer supérieurs aux Ham-1 joi 
tants de Frank Selke alors que | su 
le Canadien en venait aux prises j équipiers.
avec "e club local dans une joute ; Les; .Canadiens continuere t 
régulière de la ligue Nationale toutefois a batailler et apres plus
Zhnrkev de 12 minutes de jeu. Billy Reay

Comme le Bleu Blanc Bouge ramenait le Tricolore a un seul
comote un grand nombre de blés- point de leurs rivaux avec 1 aide

dans ses rangs les amateurs de Carveth et Léger et un peu dans ses rangs ! moins (jü 2 minuU.s avant la fin,
Chamberlain comptait son 1er 
but d ela saison sur le retour 
d'un lancer de Maurice Bichard. 
Richard força Brimsck à plon­
ger et Chamberlain n’eut qu’à 
soulever la rondelle par-dessus 
le gardien de buts des Bruins, 
qui était étendu sur la glace.

Les Canadiens s’assurèrent la 
victoire après seulement cinq

J es Bruins ne furent pas lenlsl Les Canadiens choisirent leur 
leur avantage au dé-1 joueur «le defense hen Reardon

dernier assura la victoire

locaux espéraient voir leurs fa­
voris l’emporter sans trop de 
difficulté sur les Montréalais et 
le début de la joute était tort 
prometteur pour les joueurs «te 
Dit Clapper car ceux-ci menaient 
par 2 à 0 vers le milieu « e la 
période initiale mais les calculs 
furent renversés par la suite et 
lorsque le gong annonça la un 
de la partie, à l’expiratiçn des

et ce dernier assura la 
de son club en comptant un cin­
quième point. Avant ce but, lès 
Bruins avaient retiré Frank je 
Brimsek «les buts pour lancer st^. 
avants mais cette tactique ne 
réussit pas.

Composition des équipes:
CANADIEN — Buts, Durnan; 

défenses: Reardon, Laycoe; cen­
tre, Mosdell; avants: Richard, 
Chamberlain. Subs.: Campeau, 
Uravelle, Robertson, Harmon, 
Léger. Carveth, Reay, Dussault, 
Fillon. |

BOSTON — Buts, Brimsek; dé­
fenses: Egan, Crawford; centre,! 
Schmidt; avants: Peters, Du-, 
mart. Subs.: Sandford, Bnbando, 
Warwick, Henderson, Flaman, 
Thompson, Pierson, Smith, Ron- 
ty, Harrison.

Arbitres: Keeling, Hayes. Bab-

Vj,

M-

c

m »
m

Billy Reay, Chamberlain, Roger Léger, Kenny Reardon et jee Corneth ont contribué au triomphe du Bieu Blanc Rouge lors de la joute disputée n.er 
Dick Irvin ont triomphé des Bruins par le compte de 5 à 3, et par ce gain le club montréalais a pu se rapprocher des Eperviers d. Chicago 
Ligue Nationale. Le Bleu Blanc Rouge s’est rallié dans la deuxième moitié de la joute pour vaincre les protèges de Dit Clapper.

ilili
K?

qui
à Boston alors que les joueurs de 

occupent la troisième position de la

L’EQUIPE DE 
BUSWELL EN 

1ERE POSITION

LES SENATEURS !Le Détroit l’emporte sur
MONTENT EN TETE 

DU CLASSEMENT

, il II a* I ■ J

soi Xante" ni i nu te s réglementaires. ; minutes de jeu ila 3e période j c sommaire 
le Tricolore quittait la glaee avec alors que Reay et (.a vethst-

- .............. 1 chappèrent pour arriver seuls !
devant Brimsek. A quelques! 
pieds des buts, Beay joassa la, 
rondelle à Carveth qui ne rnan- ; 
qua pas son coup, donnant l’a- 
vancc aux Canadiens pour la i 
première fois depuis le début de, 
la joute. .

Les Canadiens comptèrent, 
leur dernier point alors qu’il ne 
restait que deux secondes a 
jouer. Ce fut un des rares lan­
cers de punition dans la liKue 
Nationale cette année. Apres 
avoir pris une passe de Mauri­
ce Richard. Kenny Mosdell réus­
sit à s'échapper mais Pat Egan 

Joe Carveth a été le héros de. le rejoignit et le fit trébucher et 
tte victoire alors qu’il a comp- l’arbitre Butch Keeling accorda

' lancer de punition.

JC J 4 iVVivr. i- ---------

un6 victoire en mains au conipit

Cette victoire au Bleu Blanc 
Rouge est venue à temps <’ar les 
Eperviers de Chicago étaient 
inactifs hier soir et le gain du 
Canadien hier permet à celui-ci 
de se rapprocher du club de 
Charlie Conaeher et le Tricolore 
n'est plus qu’un seul point en 
arrière du Chicago pour la 
troisième position de la ligue 
tandis qu’il a une avance de | 
deux points sur les Leafs de I o- 
ronto tout en ayant une partie 
de plus à jouer que les toron- 
tois.

Je 
cetteté un point et obtenu une assis-. un 
tance. Son point fut le point 
victorieux, mais les Canadiens 
ajoutèrent un autre point alors 
que deux secondes avant la un.
Ken Reardon déjoua rrankie, 
Brimsek sur un lancer de puni-1

Roger Léger, rappelé de Buf­
falo a compté le premier point 
des Canadiens et a aussi obte­
nu une assistance. Les autres 
points ont été comptes par Ruly 
Reay et Murph Chamberlain, ce 
dernier, aon premier point de 
la saison.

Les Bruins semblaient desti­
nés à remporter la victoire lors­
qu’ils prirent une avance de 3 
à 1 au début de la deuxième pé­
riode, mais les Canadiens sont 
courageusement revenus à la 
charge pour égaler le compte

4.54

Première période
1 Boston: Smith............
2 Boston: Honty-Pierson
3 Canadien : Léger .. ..

Pun.: Egan.
Deuxième période

4 Boston: Honty............
(Pierson. Smith)

j Canadien: Beay............. 12.27
(Carveth, Léger)
Canadien: Chamberlain. 17.54 
( Bichard)
Pun.: Reardon, Crawford, Har­
mon, Egan.

Troisième période 
Canadien: Carveth .. .. 5-03
(Reay)
Canadien: Reardon .. . 19.58 
(Lancer de punition)
Pun.: Chamberlain, Flaman.

LE CLUB OTTAWA A EU RAI­
SON DES BRAVES DE VAL- 
LEYFIELD ALORS QU’IL DE- 
CROCHA LA VICTOIRE AU 
COMPTE DE 7 A 3

LE ST-FRANCOIS-XAVIER A i 
DELOGE LE NATIONAL 
DANS LA SECTION SUD DE!
LA LIGUE JUNIOR EN TRI­
OMPHANT DU ROYAL HIER 
SOIR — PARTIE NULLE

------ r t ^ ; Valleyfield, 13. — Les Séna-
Les joueurs du Saint-François- ieurs d’Ottawa ont triomphé des 

Xavier ont maintenant la distinc- Braves de Valleyfield au comp- 
tion d’être en première position j te de 7 à 3, hier, dans une joute 
dans la division sud de la ligue j régulière de ia ligue Senior pour 
Junior du président’l’herrien, car j remonter en première place du 

D 341 hier soir, à l’Auditorium de Ver- circuit. Les Sénateurs possèdent 
12!20 ^un, le club dirigé par MM-. Pa- ! une avance d’un point sur Je 
1L45 rent Vincent et piloté.par Wal-! Royal qui a cependant une par­

ler Buswell a triomphé du Royal | lie de plus à jouer, 
par 3 à 1 dans la première joute : Bessette a placé le Valleyfield 
d’un programme double tandis en ayant apres seulement 24 se 

de Verdun

les Rangers à New-York
Le club de Jack Adams a pu augmenter son avance 

en tête de la ligue du président Campbell — 
Frankie Eddolls évite le blanchissage

i;

Les Braves de Valleyfield 
seront opposés au Royal

Ces deux équipes en viendront aux prises au Forum 
dans une joute des séries de la ligue Senior — 

Autres rencontres du circuit Slater

j que les Leafs de Verdun ont pu 
annuler avec les Braves de Val­
leyfield par le compte de 2 à 2 
dans la finale.

La deuxième victoire consé­
cutive du St-François-Xavier surj 
les joueurs de Tag Millar a per­
mis aux protégés de Walter Bus- 
weU de prendne une avance 
d’un point sur le National car les 
représentants de la Palestre de la 
rue Cherrier furent vaincus aux 
Trois-Rivières, hier soir.

Les Leafs de Verdun ont sûre­
ment causé une surprise hier en 
tenant tète aux Braves de Valley­
field. grâce aux deux buts enre- j 
gistrés dans la manche finale.

Les compteurs du St-François- 
Xavier furent Gaston Gervais,
Jean-Guy Renaud et Gratton tan-i r T„ai„
dis que Proctor enregistra le seul \ 9^®?’ Tud n.
K,.* a., n„vai Smith. Dagenais. tmberg.

eondes de jeu, mais des buts 
de Eddie Emberg et Robinson 
donnèrent l’avance aux Séna­
teurs dès l’engagement initial, 
buts de Dagenais, Irwin et Ho- 

Dans la deuxième période, des 
binson assurèrent définitivement 
la victoire aux Sénateurs. André 
Corriveau et Bisaillon comptè­
rent pour les Braves dans la 
troisième période tandis que 
Emberg et Stahan déjouèrent 
tour à tour Leclerc.

Le Royal reçoit le Valleyfield 
ce soir et une victoire lui per­
mettrait de reprendre posses­
sion de la première place.

OTTAWA — Buts: Fraser; dé­
fenses; Stahan, Irwin; centre: 
Tremblay; avants; Dartnell, Ro­
binson; subs.: Copp, Trainor,

Check,

C’est une importante partie 
que Je Royal senior livrera ce 
soir, au Forum, aux puissants 
Braves de Valleyfield dirigés par 
Gerry Philbin. Même «i les Bra­
ves étaient fatigués de leur vo- 

avant la fin de la période pour yage d’hier soir à Ottawa, les 
compter deux autres points à i joueurs de Philbin donneront 
la troisième et s’assurer la vie- sûrement beaucoup de fil a re- 
tojrei • tordre aux Royaux, qui encore

La joute commença lentement i une fois devront batailler sans
mais le jeu s’anima vers le mi­
lieu de la période alors que les 
Bruins prirent les devants en 
comptant deux points en 56 se­
condes.

Ken Smith, qui était revenu 
à Boston blessé, était à son |>os- 
te sur l’alignement et compta le 
premier jioint après un peu plus 
«le 11 minutes de jeu sur une 
belle passe de Johnny Pierson et 
moins d’une minute plus tard, 
Ronty comptait à son tour aidé 
de l’autre membre de cette li­
gne. Johnny Pierson.

Ces deux points furent comp­
tés sur les deux seuls lancers 
contre Bill Durnan depuis le dé­
but de la joute.

Roger Léser, rappelé des Bi­
sons de Buffalo, a payé son vo­
yage vers la fin de la période 
alors qu’il compta le point des 
Canadiens sur un dur lancer de 
la ligne bleue.

rFORUM
Ce soir à 8.30

LIGUE DE HOCKEY SENIOR

VALLEYFIELD
ROYALS

Pris: ll.Jfl. $1.SS, 4100. Enfants: .50. 
Lei abonné! «ont priés do réclamer 

leur» billet! avant 2 h. p.m.

les services de l’utile Pit Morin. 
C’est un chaud duel que l’on a 
raison «le prévoir entre ces deux 
clubs. On doute que Frank Car­
lin, instructeur du Royal, fasse 
graduer des juniors pour la cir­
constance. Carlin compte beau­
coup sur le trio Platnondon-Hag- 
gerty-Malone pmir l’emporter sur 
les Braves. Depuis l’absence de 
Morin, ctf trio a fait pratique­
ment lout le travail des Royaux 
à l’offensive.

Encore mardi soir dernier 
contre les Rovers de New-York, 
cette ligne se mit en évidence en 
comptant cinq des six buts du 
club. Pour sa part. Gerry Pla- 
moiulon a réussi le tour du cha­
peau, tandis que Haggerty a en­
registré une paire de buts. L’au­
tre membre du trio, Malone, a 
fourni trois assistances. Si l’on 
en juge par «on rendement de 
mardi soir, le trio formé de Pé- 
pin-Marchessault et Denis de­
vient de plus en plus menaçant. 
Pépin s’adapte rapidement au 
jeu de ses deux coéquipiers et 
tout laisse prévoir que l’athlète 
de Drumniondville ne tardera 
pas à retrouver le fond du filet. 
Sans la brillante tenue du jeune 
cerbère Hat Gordon, des Rovers, 
mardi soir. Pépin aurait sûre- 

i ment réussi une couple de buts.
: Il semble que le 3c trio du Royal 
pour la joute de ce soir sera corn*

. pose de Fryday-Gladu-Crawford.
Grâce aux jirolifiques comp- 

| leurs qu’ils alignent, les Braves 
seront le choix de plusieurs ama­
teurs de hockey pour remporter 

! la victoire ce soir. On sait que 
j le meilleur compteur actuelle- 
I ment dans les rangs seniors est 
! un joueur du Valleyfield. Il s'a­
git de nul autre que du vétéran

Connie Brown qui a participé à 
59 buts depuis le début de la sai- j 
son. grâce â 31) buts et 29 assis- j 
tances. Marcel Bessette, qui a 57 i 
points à son actif, devrait être 
surveillé de près, de même que le 
chinois Larry Kwong qui a réus-, 
si 30 buts et 25 assistances pour, 
un total «Je 55 points. Philbin 
pourra compter également aur 
les Corriveau. Joannette, Btsail-1 
Ion et Schmidt, tous des dange­
reux compteurs.

Deux autres partie* sont au 
programme dans le senior ce ; 
soir. Les As de Québec joueront j 
à Ottawa et le Shawinigan ren­
dra visite au club Sherbrooke.

LES CITADELLES 
L’EMPORTENT

Victoriaville, 13. — Les Cita­
delles de Québec se sont placés 
sur un pied d’égalité avec les Ti­
gres de Victoriaville, hier soir, 
«lans la section sud de la ligue 
Junior en triomphant par le 
compte de 3 à 2 en cette ville, 
«lans une joute intéressante «t 
fort contestée.

Jackie ï.eclair a donné l'avan­
tage aux Québécois au début de 
la première période alors qu’il 
déjoua le cerbère des Tigres s.ir 
une passe de Jean-Marc Lagacé 
et Bob Diguer a compté de nou­
veau une minute plus tard en 
faveur des visiteurs.

Les loueurs locaux furent de 
nouveau tenus en échec dans la 
dcuxiè;„c manche pendant que 
le club de Québec parvenait à 
compter son troisième but sur 
un lancer de Tony Fragiskos 
mai* dans la période finale les 
Tigres se rallièrent et se mon­
trèrent menaçants en comptant 
deux but* grâce à Jean Belliveau 
sur de* passe* de George* Alain, 

Gerrv Théberge. 
Buts: Plante; défen- 
•rtè, Houle; centre: 
intst Simard. Lagacé;

but du Royal.
Ryan a compté les deux buts 

du club Valleyfield tandis que 
Ronald et Desmarais furent les 

! joueurs du Verdun a pouvoir dé- 
! jouer le cerbère des Braves.
1 Première partie;

Première période 
Aucun point.
Punition; Armstrong. 

Deuxième période
1— Cyclone, Gervats .... 1.43
2— Royal, Proctor ......... 7.16

Punitions: Rousseau, Conway.
Troisième période

3— Cyclones, Renaud .... 3.25
4— Cyclones, Gratton .... 15.11 

Punitions: Moore. Robidoux,
1. angill, Rousseau, Rattray, Ap­
pleby.

Deuxième joute:
Première période 

Aucun point.
Punitions: St-Pierre, Campeau, 

Guerrier.
Deuxième période

1— Leafs, Davis............... 5.48
Punitions: Franklyn, (mineu­

re et mauvaise conduite), Viau
2, St-Pierre, I.angill, Lapointe 2, 
Joannette, Clermont.

Troisième période
2— Braves, Ryan ............... 3.23
3— Braves, Ryan ................. 6.32
4— Lqpfs, Desmarais .......  18.02

Punitions: F’ranklyin, Labelle.

VALLEYFIELD — Buts; Le­
clerc; défenses: Dutchak, Ernst; 
centre: Bessette; avants: Kwong, 
’furetich; subs. Brown, Schmidt. 
Cyr, Bisaillon. Bover, Corriveau, 
Legris. Goegan. Dobson. 

Arbitres: Mullens, Mundey.
SOMMAIRE

Première période
1— Valleyfield: Bessette,

(Dutchak).............. .24
2— Ottawa: Emberg . . 5.20
3— Ottawa: Robinson. 

(Dartnell-Tremblay) . 8.24
Aucune punition.

Deuxième période
4— Ottawa: Dagenais,

(Tudin-Trainor) . . 5.11
5— Ottawa: Irwin,

(Cheek)................... 13.25
6— Ottawa: Robinson. 

(Dartnell-Tremblay) . 19.33
Punitions: Goagan, Dutchak, 

Legris, Tremblay, Robinson. 
Troisième période

7— Valleyfield: Corriveau,
(Goegan)...................... 12.29

8— Ottawa: Emberg, 
(Smart-Greene) . . . 13.03

9— Ottawa: Stahan,
(Tremblay)................. 17.10

10—Valleyfield: Bisaillon,
(Corriveau - Kwong) 18.11 

1 Punition: Bessette.

New-York, 13. — Les meneurs 
de la ligue Nationale de hockey, 
les Ailes Rouges de Détroit, ont 
de nouveau affirmé leur supé­
riorité sur les Rangers de I.ynn 
Patrick, hier soir, alors cpie ces 
«leux clubs en venaient aux pri­
ses au Madison Square Garden 
car les protégés de Jack Adams 
ont pu s’assurer la victoire au 
compte de 4 à 1 et cela sans avoir 
â se dépenser outre mesure. Par 
sa victoire d’hier soir le club 
de la ville «les automobiles a pu 
augmenter sou avance en tète «lu 
circuit Campbell car les Rruins 
ont subi un échec aiix« mains du 
Canadien et le Détroit à un avan­
tage de cinq points sur les Bos- 
tonais, qui sont en deuxième 
place dans le classement.
• McNab plaça les visiteurs en 
avant en enregistrant l'unitjue 
but de la première période. Mc­
Nab compta de nouveau au dé­
but du deuxième engagement 
pour ainsi vaincre les Rangers 
à lui seul. Des buts de Kelly et 
Reise portèrent l’avance des 
vainqueurs à 4 à 0 dans la même 
période avant que les Rangers 
réussissent leur unique but. 1^ 
joueur de défense Frankie Ed­
dolls déjoua Harry Luinley dans 
la dernière minute de jeu de 
l’engagement pour éviter le blan­
chissage aux New-Yorkais.

Les Rangers tentèrent mais 
vainement de se rallier dans la 
période finale. Le Détroit se' re­
plia sur la défensive et conser­
va facilement sa confortable 
avance.

La joute d’hier soir fut dénuée 
de rudesse et les huit punitions 
infligées par l’arbitre Bill Chad- 

’wick furent décernées pour de* 
offenses mineure* seulement et 
les spectateurs ont grandement 
apprécié l’exhibition fournie, 
même si leurs favoris ont dû en­
caisser un échec.

Le commissaire Clnndler impose 
des amendes à Fred Fitzsimmons 

à Léo Duro:her et aux Giants

DETROIT — Ruts, Luniley; 
défenses: Reise, Stewart; centre, 
Abel; avants: Horeck, Liinisay, 
Subs.: Quaekenbush, Kelly. Mc­
Nab, Poile. Gauthier, McFadden, 
Couture, Pavelich, Enio Fogolin.

NEW-YORK - - Buts, Rayner; 
défenses: Eddolls, Stanowski; 
centre, Laprade; avants: Les- 
wick, Lund. Subs.: Shero, O’Con­
nor, Raleigh, Stanley, Mick«jski. 
Fisher, Albright, Gordon, Kaleta. 
Moe.

Arbitres: Chadwick, Wilken et 
Scherr.

Sommaire.
Première période

1 Détroit: McNab................10.07
(Couture, Pavelich)
Pun.: Reise, Pavelich, Enio, 
Stanley, Fogolin.

Deuxième période
2 Détroit: McNab........... 2.39

(Couture. Pavelich 1
3 Détroit: Kelly-Couture . 9.50
4 Détroit: Reise-Pavelich . 10.04
5 New-York : Eddolls .... 19.06 

(Mickoski)
Pun.: Stewart.

Troisième période 
Aucun point.
Pun.; Eddolls, Stanley.

Les résultats du 
hockey

HIER
LIFE NATIONALE

Canadien 5, Boston 3 
Détroit 4, Rangers 1.

LIGUE AMERICAINE 
Providence 2, Buffalo 3 
Springfield 2, Cleveland 3 
Pittsburgh 2, liershey 1.

LIGUE SENIOR 
Ottawa 7, Valleyfield 3.

LIGUE JUNIOR
Royal 1, St-François 3 
National ü, Trois-Rivières U 
Leafs 2, Valleyfield 2 
Québec 3,. Victoriaville 2

. AUJOURD'HUI
LIGUE AMERICAIN!; 

Providence à Indianapolis 
Buffalo à New-Haven 

Q.S.H.L.
Valleyfield à Royal 
Québec à Ottawa 
Shawinigan à Sherbrooke

J.A.H.A. ’ ,
Valleyfield à National (Verdun > 
Canadien à Royal (Verdun) 
Trois Rivieres à Québec

PROVING. INTERMEDIAIRE
Syriens à Valleyfield 
Mont-Royal à Parc Extension

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

Horace Labrecque
•t Fils Lté*

CGOimEM O ASSURANCES 
Noua inmon» l** tommunaui»! rs- llgltaiMa à » pr4»*lolr rt# nu <*r- 

vlc*a pkiUculten
441, at-TrançoIl-XavIrr, Mi.atrénl 

TéL MArt)u«lte 11**1344

AVOCAT

Hurtub;ie & Richard
Comptanlt-i ai.ré. i 

L4on-A HURIliBISK. OJS 
liérord HUBTCBIBS. C.A 
Mourir» FUCHAHO O..*
Geor? 'f-R MARTIN. OA 
Maroni BlS-uip C.A 

4(1. at-Jacrint* Montré*!Téléphnnrn « HA SM4 - HA «3»

Tout pour le ski
COSTUMES DE SKI

pour hommes et dames
SKIS

Peterborough, Chalet, C.C.M 
Ândreef, Harvey Doads.

POLES
En bambou, métal et téiescopiqi

FIXATIONS
A câbles — modèles variéj 
Nous posons lames d'acier.

jes.

(Ymer
fST LIMITEE

■ .. rf .à #v.-'

e\erm
MONTRE AL

1406, SAINT-DENIS LA. 0251 6793, SAINT-HUBERT
SPORT — 3ème ETAGE

) 1

Mtf

McTier et 
Quévec; 

ses; Lsiiix 
Lecîalr; av 
lubs. ; Cac 
chette, Dnheau, 
tin. Trembiay. ^

Victoriaville; 
défentes; Ch» 
rentre; Hsrwort 
berge. Filion; 
Moore. Al*in. B« 
Mercier, Blau, 
nas.

Olektiuk.
Fragiskos,

Le commissaire Harry Chand­
ler veut que les règlements 
soient observés â la lettre dans 
le baseball organisé et hier il a 
fait savoir â Léo Duroehcr et à 
Fred Fitzsimmons qu’il n’était 
pas bon «le violer les règles éta­
blies et qu’ils auront à débourser 
chacun $500 pour avoir enta­
mé les négociations en vue d’un 
contrat pour la saison 1949 alors 
que l'ancien lanceur était 
encore la propriété des Braves 
de Boston. Les Giants de New- 
York auront a payer une amen­
de de .*2,000 à la suite de la dé­
cision prise par le grand maître 
du sport national américain. 

Chandler a «le nlu* laissé en- 
pj! . temlrc que les sentence* seraient

Mar-

BtrU: Brodenr; 
lue, î>ve*oue; 
É; avant»; Thé- 
«ub*.: Lîmilev, 
iîveats. HayffeM. 
Tremblay, Géli-

Arbitre»; Leroux et Moreau-
SOMMAIRE 

1ère période
1— Québec, I-eclair

(Lagacé) .................... iTi
2— ■Québec, Diguer

(Martin) .................... 2'24
Punition»; f-évevpje <2),
Houle, Martin.

?èmr période
3— Québec, Krangisko* 10:14

Punitions: Simard, Théber.
ge, Filion, Chaîne <10 min.
mauvaise conduite).

Jéme période
4— Victoriaville, Béliveau

j (Mercier, Alain) .... 8:37
i 5—Victoriaville, Béliveau 
« (T

plu* sévère» si d’autre* se per­
mettaient d’enfreindre le même 
règlement, qui défend â un club 
ou un gérant de tenter ou de 
mettre sous contrat un joueur 
qui est encore attaché à une au­
tre équipe.

Durocher a négocié avec Fitx- 
siramoM pour lu prochaine sai­
son, alor» «pie Freddie était en­
core remployé «les Braves «I* 
Boston Fitzsimmons fut «le plus 

1er mar* au 1erdu

ber s

«Irof
an* r 

j frein
j plu* «b*r«mep

; le gérant LAo I 
j dé «le leur lu 
j nant ce réffta 
i n'a au'-<!ne 
régie 

Le

i«:Uré après avoir 
lencev. “Tou* le* 

personnel sont 
emr ceux qui en- 

■ ■ yiement seront

h,

J rhéhorge)

nmotig
r ont plai- 

nrr concer- 
‘‘Personne

»s>Mt d’ignorer I*
ijeni*’, d'»ioo*er Chandler, 
règlement dit qu'un joueur 

doit d’abord',ou un in «s tend
^ . - 18:43 posséder Je « «/fisentement par
Punitions: Reliveau, l.ag.«cè,| écrit du club a«cr qui U est en- 
Oleksiuk, Blali. core attache avant «je négocier

avec une autre équipe.
Chandler a spécifié que c est 

dû au fait de la longue carrière 
et parfaite conduite «le Fitzsim­
mons dans le baseball, s’il n’a 
pas privé les Giants des services 
de Freddie pour toute la pro­
chaine saison.

De plus le commissaire désire 
obtenir l’assurance de la direc­
tion des Giants pour «pie les 
amendes imposées à Fitzsim­
mons et Durocher soient payees 
par les coupables et non par la 
direction du club. Chandler a 
insisté de plus pour que les deux 
coupables ne soient pas rem­
boursés plus tard.

C’est la deuxieme fois que Du- 
rocher est aux prises avec 
Chandler. Ce fut plu* grave la 
première fois cependant. Duro- 
cher avait en effet été suspen- 
du pour un an en 1947. alors 
qu’il pilotait les Dodgers de 
Brooklyn.

Durocher avait, selon Chand­
ler fait certaines déclarations et 
avait été mêlé dans des incidents 
q„i n’étaient P»* «»e nature à 
aider la cause du baseball. C est 
pourquoi il avait impose .a sus­
pension d’un an.

Burt Shotton avait alors rem­
placé Durocher comme gérant 
des Dodger* et avait conduit 
l’équipe au championnat de la 
Nationale. Le* Yankee* avaient 
cependant triomphé de* Dodgers 
dan* la série mondiale.
.Chandler a déclaré que lors 

du dernier voyage du Brook­
lyn i Boston au cours de la der­
nière saison Fitzsimmons a ap­
proché Durocher pour connaître 
les possibilités qu’ils y avaient 
d’obtenir un poste avec les
^Après la série mondiale que 
le Boston perdit aux mains des 
Indien* de Cleveland. Durorher 
et Fitiftimmoitt discutèrent de

LE NATIONAL 
DECLASSE PAR 

LE T.-RIVIERES
Les Trois-Rivières, 13. — Les 

Reds des Trois-Rivières ont cau­
sé une surprise agréable à leurs 
partisans, hier soir, lorsque les 
joueurs locaux triomphèrent du 
National de Sylvio Manthn par 
le compte de 11 à 0. C’était la 
plus cinglante défaite subie cet­
te saison par les porte-couleurs 
de la palestre de la rue Cher­
rier, à Montréal, et le club «le 
Mantha a été délogé de la pre­
mière position «le sa section par 
le St-François-Xavier,

Al Miller n’a pas connu des 
débuts bien fameux avec le Na­
tional aux Trois-Rivières, étant 
déjoué 11 fois pondant que ses 
coéquipiers n’ont pas réussi à 
tromoer la vigilance «le Per­
reault une. seu’c fois. Miller a 
exécuté 30 arrêts contre 11 pour 
Perreault au cours de la ioute. 
On rapporte «me la défense du 
National fut lamentable pendant 
mie l’offensive a fait complète­
ment défaut. Cinq des onze 
points des vainqueurs ont été 
enregistrés alors que te National 
avril un homme au frigidaire. 

Sommaire.
Première période

1 T.-Rivières; Généreux 
Pun.; Gilbert ,min. et 
conduite).

Deuxième période
2 T.-Rivières; Bilodeau
3 T.-Rivières; Reid .. .
4 T.-Rivières: Viboux .
5 T.-Rivières: Saindon .

Pun.: Bourassa (2),
(purgée par Riimbacco) Geof- 
frinn. Dolbec (tnauv. corn!.).

Troisième période
6 T.-Rivières: McDougall
7 T.-Rivières: Saindon ..
8 T.-Rivières: Reid .. ..
9 T.-Rivières: Saindon ..

10 T.-Rivières: Généreux .
11 T.-Rivières: Généreux .

Pun.: Geoffrion (2), Jacques 
(2), Riimbacco (min. et maj.), 
Racctte (2), J.-P. Jennncau, 
Hayes.

An«tel* Vsaler, '.r.. Ou» V»akr c.».

VANIER & VANIER
AVOCATS

LUCIES VI4U

47 « lUeit, rue Silnt-l.icuuet 
141. IIStDi.ur 3441

BREVETS D'INVENTION

ASSOCIES
Comptables «Syrie*

LUCIEN VIAU. C.A 
CHAS DESROCHFS, C A. 
FERNAND RHEAULt C.A

159 O., rue Craig, MA. ’339 .
_ uj runinci pkk tbamwa%4« J

Brevets d'invention
UARQCKê DK COMMKFffc 

OESSINd «la KAHHiQl fc en tnn* p»v i
MARION & MARION

(Uymond-A Ruo'.j J -Aifrwl Bunen 
7*1 oueit, rue st»-C ir.brrlae 

MON'CRKAL

VIAU & ROBIN
Cnmptablee Agree*

L T«_IKN-1> VIA» C.A
ri .i.ionki, noms o.a.
.lÀOQU'ÙU R CHAD'LliOrv Ci.

4457. rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

centrez
ALBERT FOURNIER

•Hvo+âteytTJZïMKn»
ISTECAIRERINE !£L iiONÎBCAi.

COMPTABLES
Chartré, Samson. 

Beauvais, Gauthier & Ci*
C omptan! •* agree»

Cbar’erm Accnnateul»
Maur Cbunri C.A Muur. Heinenii C.A

, 15.59 
mauv.

3.13
10.10
13.16
18.09

Millar

4.31
7.59
8.27

11.20
14.33
19.18

A -E. t.eau taie. C.A 
!.éon COtA, C.A 
Luc -P. peialr C.A 

Aiizrr*. C.A 
Alb Oameau, CA.
,l'an Lacroix. C A 
P«rc7 Auger, C A 
lv>*cr Ko». C.A 
Mi-ntrArJ qu>;

1,.® uautmer, C A 
<.**r Marceau. C.A 
Lionel IVi'iMln. Cl A IVillar» lluot, C A 
Raym PorPer O A «îliy Bernard. C.A. «I hmiruninü, C A

MiM irrri** nirifireie ««»■>■* g

Dr Maxime Brtacbois
r a c.l.e

reeüet ine de ParleDe
I. O M C 
l acune de

Muliidlr» iienmti"» eu c aiiiUrniite. ui lnatn ... uiRca’.lt *», C.Icul.,t*.tree 
FHouu uac SI* Sne.bicW* cet

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

at. ism

|.*A. MESSIER, «r
UPTO*3#TRtai>!

ape, laine : Piamen de u vae —
«Juala-nenl de verre* de rnnurt.

PHANEUF A MPSS'L*
114 7, Saint .peril* _ Muât real

■«rare I —

Fitzsim- 
accrpté

tic

nouveau de la chose, 
mon* fut verbalement 
par Durocher mais la direction 
du Boston n’avait pa* autorisé 
Freddie «le négocier avec une 
autre équipe.

Dan* le temp* Fitzsimmon» 
était encore tou* contrat «vec 
les Braves. Son contrat expi­
rait le 31 décembre 48. Selon 
Chandler le règlement dan* ce 
en* est trè* important et c’e*t 
pourquoi il a étudié le tout »é- 
rieusement avant de prendre 
une décision finale.

P..A. GAGNON & CIE
CoRipteble* agree* 

Cbuterrd Arrounlgr.m
R OAONON, CJL

IMMEUBLE DES TU AM WAYS 
im outer, rue crua

m llArbimr 4»W

IU»mrn fW /<*u*
Rr|»ar*Uou rt»* lurtftUt 
Servir.* port*!

Léo-Paul Trotttar, o.d.
OPTOMRXHI4TB OPHCJIH 

1*4* e*t ** M.xii-ltojal • rR. Ii’f*

ASSURANCES

t

jÂssw once ua U Ht

Saubeoarbe
MONTRÉAL,

NARCISSE DUCHARME, Prétidont

'
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♦ RADIO ♦
JEUDI, 13 JANVIER

6.00 KM.
CBr’-Tv-aû l’Intrép'.da. 
GBM-Vartétée.
CXAOUne vodett*. 
CJAD-NOuvellf». CrcF-Sérènade. 
CHT.P-Ciiansonntts.
6.10 KM.
OKAC-Canada Quli.
6.15 P M.
CBZ-Rftdot-Journal. 
CBM-Nouvell*a
r :<AC-DUe*-mot 
CF^'F-Nouvcllea
6.25 P.M.
C'3F-Chronlque sportive 
( KAC-Pi^ce du lour.
e.jc p.m.
CBF-Bt*vue actualité.
C SM-CUron. du sKl. 
crCAC-Forura sports 
fXVL-Houvelle«
CFC*’-F1 reside Stories.
6.45 P.M.
CBF-Chronlque du ski. 

CBM-Nouvellcs.
CK AC-Nouvelles. 
CFCr'-tluslque.
7 00 P.M.
CBF-Dn homme
C3M-Troubadour.
(;KAC-Sèlectlons.
CKVTr-Chansonnett*.
CJAD-Nouvelles.
CPCF-Muslaue.
CHTjP-Ij’heure famUlale.
7.15 P.M.
CB’1'-Métropole 
(TBM-Sweet and Swing 
CJAD-Dld I Say That ? 
CîKJF-Sport
7.10 P.M.
CBF-Rolande et Robert 
UJAD-Calvaleade of... 
CFCF-Club 15. 
CHLP-BouqMet musical.
7.30 KM/*
CBF-Rolaudc et Robert. 
C'KAC-Planlste. 

‘.KAC-Icl, Laflamme. 
CKVL-Caansounettes

SOIREE

7.45 KM.
CBF-Affalres de l'Etat. 
CBM-Hughas, baryton. 
CKAC-Le diable sen 
CKVC-L'Cmcle Troy 
CJAD-Thls Is the Story. 
C’FCF-Make Mme Music. 
CHLP-Musique tzigane.

8.00 P.M.
CBr-Talents chez nous. 
CBM-Pages choisies. 
CKAC-Mém. du La Lam. 
CKVL-Fantome 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Churkwagon 
CIILP-Folklore, etc.

8.15 P.M.
CJAD-Froatenac Ski...

8.30 P.M.
CBF -Sérénade.
CBM-John et Judy. 
CKAC-Nazalre et Bar 
CKVL-Quatre hommes 
CJAD-Hollywood Radio. 
CFCF-Crosa Section. 
CHLP-Les talents...

9.00 P.M.
CBF-Thtàtre Ford.
CBM-Music hall. 
CK-.C-EtoUcs de France. 
UKVL-Sept ou onze 
CJAD-Town- Topics. 
CFCF-Talk Civil Service 
CHLP-Place Pigalle.

9.30 P.M.
CBM-Wavne & Shuster 
CKAC-Denls Drouin 
CKVL-Murlelle Millard.

• CJAD-Concert Hall. 
CF'CF-Can you Top This
10.00 P.M.
CBF-Radio-Journal.
CBM-Journal. 
CKAC-Suspense.
CKVL-Paris swing. 
CJAD-Nouvelles.
CFOF-Abbott & Costello 
CHLP-Montréal la nuit.

déch

10.15 P M.
CBF-Causerle. 
c'BMIAc.ualivé 
CJAD-Easy Aces.
10.30 P.M.

CBI’-Les masque- 
CBAl-r.vent!de 
CKA C-Mlntature. 
CKVL-Nouvelles. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCv-Orchestre, 
CHLP-L’heuie de danse
10.45 KM.

C3. -En sourdine.
CK AC-Nouv elles 
CJAD-Moon Dreams.
11 00 P.M.

CBF’-Adaglo. 
CBM-Siortman's Show 
CKAC-Sport 
CKVL-Tommy Dorsey 
CJAD-Sports. 
CFCF-Nouvelles 
CHX.P-Montréal la nuit.
11.15 KM.

CKAC-Chanteur 
CFCF-Off the Record
11.30 KM.
CBF-Orchestre. 
CBM-Orchestrs. 
CKAC-Tne Three Suns 
CKVL-Nouvelles 
CHLP-Au cabaret.

11.45 KM.
CB.1 -Trio CConnor.
CKVL-Nouvelles.

MINUIT
CBF Fin des émissions
CBM-Nouvelles.
CKAC-Bulletln.
C XL VL-Record man 
CFCF-Nou et fermeture. 
CHLP-Nouvelles.

12.30 A M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CUAC-Nouvelles.

Fiançailles 
canoniques à 

rOratohe, le 23
Comme nar le passé, il y aura 

à l'Oratoire Sai it-Joscph la cé­
rémonie des fù .içnilles canoni­
ques le 23 janvit •, fête des Epou- 
saillçs de la Sainte Vierse et de 
saint Joseph.

Définition des fiançailles

On peut définir les fiançailles 
une promesse n utuclle dp ma­
riage. Un simple projet ne suffit 

i pris pour au’il y ait fiançailles;
! ni même une promesse qui ne 
! serait faite que par l’une des 
j parties, alors nu ne qu’elle serait 
1 acceptée par l’autre. Il faut 
; Une promesse de part et d’autre, 
; de -sorte que le contrat soit stric- 
: tement bilatéral, obligeant en 
; iustice les deux parlies à con­
tracter mariage.

Condition de val dité

aide technique internationale aux pays do monde

VENDREDI, 14 JANVIER
5.00 A.M.
CKAC-Ouverture. 
CKVL-Bon tour.
5.30 A.M.
CKAC-La mes** du Jour.
6.00 A.M.
CBM-BonJour.
CKAC-Nouveiles.
CKVL-Révell
CJAD-Nouvelles.
6.15 A.M.
CKVL-Prléie à a matin.
6.30 A.M.
CJAD-Révell. 
CFCF-Maurtce BMsrd.
6.45 A.M.
CJAD-Sacré-Coeur.
6.50 A.M.
CHLP-Ouv erture.
7.00 A.M.
CBF-Opér» de quat’soua.
CBM-Nouvrtle».
CKAC-ActualltéA
CKVL-Slfflcr...
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Nouvelles.
CTDJ’-Carr ousel.
7.30 A.M.
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Pronoetlc». 
CJAD-Tttres des nouvel.
7.45 A.M.
CIL AC-L’Ora tolrs.
8.00 A.M.
CBF-Radlo-JournaJ. 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Nouvelles Inter. 
CKVL-Slffler.
CJ AD-Nou velles-sports. 
CHLP-Radlo S.-Coeur.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlon*. 
CBM-Dévotlocs. 
CKAC-Bou). Legaré. 
OFCF-Tosse & Coffee. 
CHLP-Le Carrousel.
8.30 A.M.
C3F-Rythme .. 
CBM-Muslque. 
CPCF-Mélodles 
CKLP-Eutretlen.
9 00 A.M.
CBF-Nouvelles.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Actualltés.
CKVT,-Roger BaulU.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Nouvelles.
9.15 A.M.
CBM-Mélodtes.
CFCF-Déjeuner.
9.30 A.M.
CBF-Le p’tlt train. 
CBM-Clevelandalres. 
CKAC-Le» magasins. 
CHI.P-Ne le dites psa...
9 45 P.M.
CBM - Emission éducat. 
CTCAC.-Annonceur iock...
10.00 A.M.
CBF-Sur nos ondes. 
CBM-Fanfaies. 
CKAC-Actualltés. 
CKVf.-Nos artistes. 
CKAC-Oalete 
CJAD-Nouvelles. 
CPCF-T’ages de mélodies 
CHIjP-Au Bal Musette.

6.00 P.M.
CBF-Yvan l'Intréplda. 
CBM-Varlétés. 
CKAC-L,*» voisin#^.
CKVL-Chansonuettea. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Sérénade. 
CHLP-Au carrefour.
6.15 P.M.
CBF-Radlo-Joumsl. 
CBM-Radlo-JoumaL 
OKAC-D1 tes-mot. 
CFCF-Nouvelles.

6.30 P.M.
CBF-Tournol d# (Oit. 
CBM-DI vertlssements. 
CKAC-Chansonnettes. 
CKVL-Nouvelles 
CFCF-Sport amateur.

6.45 KM.
CBF-La Survivant*. 
CBM-Watch Night, 
CKAC-Nouvelle* 
CFCF-Contes du forer. 
CHLP-Au oarredour.

7.00 P.M.
CBF-Un homme st ...
CBM-Ed McCurdy.
CKAC-Sélectlons.
CKVL-Chansonnett*.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-anfare.
CHLP-L'heuie familiale.

7.15 P.M.
CBF-Métropole. 
CBM-Varlétés. 
CKAC-Muslc Hall.
C J AD-Al-Je dit Ç*t 
CFCF-Sport.

7.30 P.M.
CBF-Rolando et Aobert. 
CBM-Conférence 
CKVL-Paris swing. 
CFCF-Club 15. 
CJAD-Chansons. 
CHJjT-Radlo-voyage...

10.15 A M.
CBF-Valsas. 
CJAD-Ballroom.
CHU-Canzone.
30.30 A.M.
CBF-Le titre, s.v.p.
CK Vf.-Entre vu es 
CFCF-Kate Altken. 
CHLP-CHLP 1-4-1-0.
10.45 A.M.
CBF-Les drames... 
CBM-Song Shop. 
CFCF-Orch. de dans*.
11.00 A.M.
CBF-Franclne Louvain. 
CBM-Road of Life.
CK AC-Votre valse. 
CKVL-Chansonnettes. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-DéJeuner Hollywo. 
CHLP-Au Buffet...
11.15 A.M.
CBF-Lrft Métairie Ran. 1 
CBM-Grande Soeur. 
CJAD-Kate Altken.
11.30 A.M.
CBF-Ttoubadouxs. 
CBM-What's your beef? 
CKAC-Le Jockey.. 
CJAD-Heure de la valse. 
CFCF-Muslque pour ma.
11 45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Fète de la Polka.
MIDI
CBE-Jeunesse Dorée
CBM-Ncuvelles dî BBC
CKAC-L’Angflus.
CKVL-Chansonnettea.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Nouvelles.
CHLP-L heure féminine.
12.15 P.M.
CBF-Aunt Lucy. 
CBM-Luey Unton. 
CJAD-Questlonnalre.
12.30 P.M.
CBF-Rivell rural. 
CBM-Emlsslon rurale. 
CKAC-L^ coin du disque 
CKVL-Parade 
CJAD-Nouvelles. 
Cï’CF-Claudta.
12.45 P.M.
CKAC-Nouvelles.
CJAD-Como.
CTCF-Magaslnage.
1.00 KM.

CBF-Qnelie^" nouvelles? 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Bee-Hlve. 
CKVL-Nouvelles. 
CJAD-Nouvelles.
CFCF.Nouvelle*. 
OHLP-Radlo-Journal.
1.15 KM.
C B F - Rad 1 o - J oumaj. 
CBM-Happy gang. 
CKAC-Mélodles.
CFCF-House Party.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CKAC-La vie en rose. 
CFCF-Jumpin' Jacks.
1.45 KM.
CBF-A l'enseigne des... 
CBM-Thcy tell me 
CFCF-Rytbme modem*.

SOIREE

7.45 KM.
CBF-Fernand Robldoux 
CBM-Causerle.
CKAC-Le diable 

chance
CKVL-Oncle Troy 
CJAD-Cecl est l'histoire. 
CFCF-Muslque.
CHLP-Au clavier.
7.55 KM.
CKLP-Temps présent.

2.00 P.M.
CBF-Crande Soeur. 
CBM-Bernle Bradan. 
CKAC-Actualltés. 
CKVI,-Dorsey Show. 
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Visiteur 2 heures
2.15 P M.
CBF-Maman Jeanne. 
CBM-Valses.
C.TAD-Myrt et Marge 
CFCF-Ethel et Albert.
2.30 P.M.
CBF-Lettre é une 
CBM-Muslcally youra. 
CKAC-L'heure des souh. 
CJAD-Rythme facile 
CFCF-Vlslteur 2 hetues. 
CHU*-heure des malades
2.45 P.M.
CBF-Le moulin, ..
CKAC-Rêverle
CJAD-Chanteur.
3 00 KM.
OBF-Læ» Chefs-d'œuvre 
CBM-I.lfe can be... 
CKAC-Actualltés 
CKVL-Good afternoon 
CJAD-Nouvelles.
3.15 KM.
CBM-Ma Perkins. 
CKAC-Rendez-vou». 
CFCF-Nancy Craig.
3.3U P.M.
CBM-Pepper Toung’a.. 
CKVL-Rythm rodeo 
CFCF-Vlslteur 2 heures 
CHLP-Fleurs de Paris.
3.45 PM.

CBM-R!ght to Happlneaf
4.00 KM.
CEF-L'heure du thé. 
CBM-Jack Buck. 
CKAC-Actualltée.

' CKVL-Alo'iette. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Tello-Test. 
CHLP-Le Kiosque.
4.15 KM.
CBF-Notre pensée , 
CBM-Commentalres. 
CFCF-Lumlère.
4.30 KM.
CBF-Radlo-Obllège. 
CBM-Varlétés. 
CKVL-Chansonnetts 
CFCF-Jeune Dr MaJone 
OHLP-Le chant des .
4.45 KM.
CBF-Muslque.
CFCF-Ro«emary,
5.00 KM.
CBF-Dtvertlssetnent. 
CKAC-Actualités. 
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Père Noél. 
CHLP-Au Carrefour ..
5.15 KM.
CKAC-Chansons.
CJAD-Superman.
5.30 KM. 
CBF-Falre-part. 
CBM-Hlstolre*. 
CKAC-Nouvelles. 
CJAD-Town crier. 
CFCF-Conte daujourd1
5.45 KM.
CBF-Chansonnett*. 
CBM-Don Messer. 
CKAC-Madelelne et 
CFCF-Oncle Troy-X. 
CHLP-Radlo-Journal.

t.00 P.M.
CBF-Bérénads. 
CBM-European Roundup. 
CKAC-Jour de l'An can. 
CKVL-Souvenlr. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCP-L’homm* gras, 
CHLP Studio.

8.15 P.M.
CJAD-Température.

8.30 P.M.
CBF-Orch. sytnpha 
CBM-Forum.
CKAC-Rev. actual. 1948. 
CKVL-Théâtre 
CJAD-ThLs Was 194S 
CFCF-Ptste du trésor. 
CHLP-Tour de chant.

8.45 P.M.
CJAD-Partl libéral.

9.03 P.M.
CBF-Orchestre. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-Face au micro. 
CKVL-Souvenlr 
CJAD-Phll. Vance. 
CFCF-Thé&tre Ford. 
CHLP-Plage Pigalle.

9.30 KM.
CBF-Plus beau* disque*. 
CBM-Théétre. 
CKAC-Marlanne dans*. 
CKVL-Paris swing. 
CJAD-Concert.

10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Montréal la nuit. 
CJAD-Nouvelles. 
CJAD-Quatre Chevaliers. 
CFCF-Tournols de box*. 
CHLP-Montréal la nuit 
10.15 KM.
CBF-Chrcn. littéraire.
CBM-Brocklngton.
CJAD-As.
10.30 P.M.

CBF-Les Idées en marche 
CBF Orch. de danse. 
CKAC Vedettes du sport. 
CKVL^Nouvellsa. 
CJAD-Nouvelle*. 
CHU-Qullles.
10.45 KM.

CKAC-Les nouvséles. 
OJAD-Pendez-vou. laur. 
OHLP-Intcrmède.
10.50 P.M.
CHLP-Le sport e* soir. 
Il 00 KM.

CBF-Adagto.
CBM-Ih-alrle Schooner. 
CKAC-Succés 1948. 
CKVL-Dorsey Snow. 
CJAD-Sports 
CFCF-Nouvelles. 
CHLP-Montréal la nuit.

11.15 P.M.
CKAC-Chanteur. 
CFCF-Hors record.
11.30 KM.
CBF-O. Dumas et ens. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-The Three Sim». 
CKVL-Nouvelles 
CHLP-Au cabaret...
MINUIT
CB F-Voeux Nouvel An. 
CBM-Nouvelles 
CKAC-Nuit Jour de l'an. 
CKVL-Record Man 
CJAD-Ftn des émission». 
CFCF-Nouvelles et fin. 
CHLP-Nouvelles.

1.00 A.M.
CKAC-Nouvrtlss

Pour que les fiançailles soient 
valides, il faut d’abord que les 
fiancés sachent à quoi ils s’en­
gagent et qu’ils s’engagent sé­
rieusement; il faut ensuite que 
le mariage projeté soit possible 
ou licite, au moins au moment 
où on entend le contracter. Mais 
cela ne suffit pas; lorsqu'il s’agit 
de baptisés, l’Eglise prescrit, 
sous ocine de nullité, que les 
fiançailles soient faites par écrit 
— nar écrit daîé — et que cet 
écrit, signé conjointement pr.r 
les parties contractantes, soit 
également contresigné ou par le 
curé, (celui du 'ieu du contrat) 
ou par l’Ordinrire du lieu.® ou 
au moins par deux témoins. Fau­
te d’observer ceMe condition, les 
fiançailles seraient milles non 
seulement au for extérieur, mais 
aussi au for de la conscience, 
en sorte mie l’obligation d’épou­
ser n’existerait ras. Prévoyant le 
cas ou l’un ou l’autre des con­
tractants ne saurait pas ou ne 
Bourrait pas écrire, le Code dé­
termine que, dans ce cas, sous 
peine de nullPA, il sera fait 
mention de ee’te circonstance 
dans l’acte, et qu'un témoin sim- 
nlémentaire deva signer l’acte 
avec le cuvé oit l’Ordinaire ou 
les deux terroirs dont il a été 
question plus haut.

Pour les fiançailles du 23
Ceux qui désirent se fiancer le> 

23 sont priés de se conformer 
aux instructions suivantes: 1— 
suivre la prédication spéciale du 
20 au 23, à 8 h. 15 p.m., laquelle 
sera faite par le Rév. Père Mar­
cel Marie Desmarais o.p.; 2— 
S’inscrire è l’Oratoire au plus 
tard le 20 janvier. Il n’y aura 
plus d’inscription après cette 
date; 3—présenter leur certifi­
cat de bantême: s’il s’agit d’un 
veuf ou d’une veuve, un certi­
ficat de sépulture du défunt ou 
de la défunte; s’il s’agit de mi­
neurs, le consentement écrit de 
leurs Barents ou tuteurs; 4^—si­
gner l’acte de leurs fiançailles, 
avant la cérémonie. Les fiançail­
les seraient milles sans cette si­
gnature. (Pour renseignements 
s’adresser à : AT. 1151»

Tous les Jeunes gens qui se 
destinent au mariage sont invi­
tés ù suivre la prédication du 20 
au 23 janvier, même s’ils n’ont 
pas l’intention de se fiancer à 
cette date.

Fête des épousailles

A la demande du Très Révé­
rend Père Albert Cousineau, c. 
s.c., Supérieur Général de la 
Congrégation de Ste-Croix, le 
Souverain Pontife a concédé un 
induit-spécial donnant droit de 
célébrer à l’Oratoire la fête des 
Epousailles de Marie et de Jo­
seph le 23 janvier, sous le rite 
double majeur avec l’office et la 
messe approuvée.

Artistes invités 
à Radio-Canada

ENQUETES
PAR GERARD PELLET I R

^__JVISIITE AUX SUpERIEURs — III
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Les experts et les Gouvernements de divers payi attaquent les problèmes anciens au moyen de méthodes nou­
velles grâce aux programmes d’aide technique fournis par l’O.N.U., et les agences spécialisées reliées à l'Organi­
sation. On voit ci-dessus des savants italiens en train de s'initier aux méthodes les plus récentes pour combattre la 
destruction des grains par les insectes et la moisissure, dans une école dirigée par l'Organisation pour l'alimenta­
tion et l’agriculture des Nations-Unies.

Le concours littéraire
de la province de Québec

Trois sections — Date limite: 1er mai 1949

A l'arbitrage du 
tramway

Laïques et prêtres, coude à coude dans l’enseigne­
ment — Handicaps — Matières secondaires —•

La légende du professeur d’anglais — Con- 
vinance — Nullités et compétences, 

pions et pédagogues
Nous en avions fait une con­

dition essentielle île notre en­
quête ! tous les supérieurs in­
terrogés devaient avoir parmi 
leur personnel un professeur nu 
moins qui fût laïque.

Il nous était donc facile de 
poser, le moment venu, l’une des 
questions les plus importantes: 
“Vous nrrive-t-il de faire des 
comparaisons entre vos profes­
seurs laïques et vos professeurs 
religieux; si oui. quel en est le 
résultat général ?’’ Et les ré­
ponses recueillies ne manquent 
pas d’intérêt.

inévitables

Québec, 13 (D.N.C.) —Les ou- tanniques, de 
vrages qui, pour l’année 1949, i naturalisation 
font l’objet des trois concours j 
littéraires et scientifiques de la 
province de Québec sont les sui­
vants;

Première section: Littérature;
Les ouvrages de critique littérai­
re, d’histoire littéraire ou de cri­
tique d’art, les ouvrages qui trai­
tent de la correction du langage, 
les mémoires ou relations de 
voyage en langue française, pu­
bliés depuis le premier mai 1945 
ou manuscrits.

Deuxième section; Sciences:
Les ouvrages de sciences appli­
quées, en langue française, pu­
bliés depuis le 1er mai 1945 ou 
manuscrits.

Pour chaque section, les trois
Îjrix accordés sont de 800 dol- 
ars pour le premier prix, 400 

pour le second et 200 pour le 
troisième. Le jury est libre de ne 
pas accorder de prix si les ou­
vrages présenté» n’offrent aucun 
intérêt.

Les concours sont ouverts à 
tous les Canadienls, sujets bri-

Un document 
est rejeté

de M. Robitaille

naissance ou par 
résidant actuelle­

ment dans la province de Qué­
bec, ou occupant ailleurs un em­
ploi public pour le compte de la 
province de Québec ou du gou­
vernement du Canada. Sont aus­
si admis à concourir les étu­
diants de la province de Québec 
en séjour d’études à l’étranger.

Il faut, dans chaque cas, four­
nir les pièces justificatives; co­
pie certifiée de l’acte de naissan­
ce du candidat ou de son certi­
ficat de naturalisation, ainsi 
qu’une bibliographie complète 
de l’oeuvre écrite de ce candi­
dat.

Les travaux soumis aux con­
cours doivent être déposés en 6 
exemplaires entre les mains du 
secrétaire, entre le 1er mars et 
le 1er mai 1949.

Les demandes d’admission 
aux concours ainsi que toute de­
mande de renseignements doi­
vent être faites au secrétariat de 
la province: concours littéraires 
et scientifiques, hôtel du gouver­
nement, Québec.

332,800 abonnés du téléphone
C’esf une augmentation de 38,700 appareils 

sur l’an dernier

La Commission d’arbitrage du 
tramway n’a entendu hier matin 
qu’un seul témoin: M. Charles 
Robitaille, C.A., de Montréal, re­
présentant la Fédération des Li­
gues du Sacré-Cœur de Mont­
real, le Notrc-Dame-de-Grâcc 
Community Council et le comité 
des citoyens de la paroisse St- 
Jean-Baptiste-Marie-Vianney.

Un premier document où M. 
Robitaille faisait la “revue des 
événements qui ont précédé et 
suivi l’incorporation de la Mont­
real Tramway”, pour montrer 
comment la population de Mont­
réal avait été “asservie aux exi­
gences d’un groupe de finan­
ciers”, a été rejeié par le pré­
sident de la Commission, le juge 
Thomas Tremblay.

M. Robitaille a alors entrepris 
la lecture d’un deuxième docu­
ment comprenant plusieurs piè­
ces d’un caractère plutôt tech­
nique.

Egalement à la séance d’hier 
matin, Me Létourneau, avocat de 
la compagnie, a présenté un ta­
bleau des augmentations de tarif 
des tramways dans les grandes 
villes des Etats-Unis de 1945 à 
1949.

Jugement porté en oppel 
au Conseil privé

Cette comparaison, m’ont ré­
pondu les supérieurs, on la fait 
malgré soi. l’as un directeur de 
collège qui ne repasse dans son i 
esprit les mérites respect ils de 
ses divers professeurs. H est 
bien obligé de le faire s’il veut 
distribuer les tàphes de manière 
efficace et utiliser à leur maxi­
mum les talents de son person­
nel.

La comparaison entre laïques 
et prêtres s’impose d'elle-même. 
D’abord, nous l’avons déjà dit, 
les élèves ne réagissent pas tout 

fait de la même manière aux 
uns et aux autres. Ce sont les 
jeunes eux-mêmes qui se livrent 
les premiers à cette comparai­
son. Et s’ils ne formulent pas 
toujours leurs conclusions en 
phrases savantes, ils les laissent 
deviner par leur conduite.

"Vous m’interroge* sur une 
situation de fait, a répondu un 
supérieur qui exprime assez 
bien le sentiment de la majorité, 
il faut que ie vous réponde par 
des faits. Or, jusqu'ici, les pro­
fesseurs laïques que nous avons 
engagés ne donnent pas un ren­
dement comparable a celui du 
personnel ecclésiastique. Mais 
i’ajoute tout de suite qu'il faut 
se demander pourquoi; les rai­
sons de cette différence rétablis, 
sent en grande partie l’équili­
bre.”

Et mon interlocuteur m’expo­
sa ensuite ce qui suit.

Répétons d’abord que le laï­
que est l'exception. Les élèves 
le savenl, le remarquent, exploi 
tent cette différence. Us croient 
volontiers gque leur profes-.i'iir 
laïque est moins intime avec les 
autorités, que leur chahut, par 
exemple, sera moins bien connu 
du supérieur si la victime est un 
laïque. Us devineront même 
parfois, que tel professeur laï 
mie tient trop k son emploi pour 
avouer aux autorités qu’on le 
chahute ... C’est IA un facteur 
qu’il ne faut pas négliger.

aux laïques une niaiorité de 
cours de celte espèce, il ne faut 
pas s’étonner qu’ils y réussissent 
plus médiocrement qu’y réussis­
saient les prêtres, handicapés 
qu’ils sont, par ailleurs, comme 
nous l’avons vu.

Mais nous avons parlé jus­
qu’ici de professeurs “plein 
temps”. Le cas est encore plus 
grave dans le cas des profes­
seurs à temps partiel. Beaucoup 
de laïques ont accepté de tels 
cours qu’ils devaient combiner 
avec d’autres occupations. Pri­
vés de contacts continus avec 
leurs élèves (élément indispen- 
sable au degré secondaire), ils 
en ont durement senti les con­
séquences. Le collège s’.iceom- 
mo le mal de la conférence oc­
casionnelle par un monsiem 
rm’on vo>t rarement et toujours 
derrière la tribune.

SEMAINE DU 9 JANVIER 1949

Harry Baraha,
Le jeudi, 13;

Pe

Le vendredi, 14:
Claire Gtgnier,

1 h. 45 p. m., 
xylophoniste.

Lea téléphone* en service A 
Montréal et ses environs ont 
augmenté de 38,700 au cours de 
l’an dernier, selon le major-gé­
néral R. H. Keefler, gérant régio­
nal de la Compagnie de Télépho­
ne Bell du Canada. Cette progres­
sion se compare à un gain net 
de 27,880 appareils enregistres 
en 1947 et porte le total à 332,- 
800 téléphones en service ici, 
soit plus que jamais auparavant.

Au cours de l’année, on a réa­
lisé un progrès constant dans 
l’exécution des commandes de 
service différées. Le total de 28,- 
000 dans les dossiers du bureau 
local de la compagnie Bell au dé­
but de 1948 a été réduit à 18,000 
à la fin de l’année.

“Le service téléphonique est 
toujours l’objet d’une forle de­
mande de la part du public,” 
soulignait, aujourd'hui, le géné­
ral Keefler. “Au cours de 1948, 
oà a raccordé plus d'appareils 
que jamais auparavant dans le 
territoire desservi par la Com­
pagnie de Téléphone Bell dans 
les provinces de Québec cl d'On­
tario. Notre budget de construc­
tion devra être maintenu au ni­
veau actuel, et peut-être même 
accru, au cours des quelques 
prochaines années si nous vou-

8 h. 30 p.
soprano.

m.,

Le samedi, 15:
6 h 30

chef d’orc 
7 h. 30 p 

teau, basse.

p. m.. Guldo CantelU, 
nestre,

m., Jean-Paul Hur-

« I
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A Radio-Canada
JEUDI, 13 JANVIER

vBF. 3 h. p.m. — Des Chefs-d’oeu­
vre de la musique: '‘L'après-midi d'un 
faune", de Debussy; orchestre rte Phi­
ladelphie, direction Léopold Stokowsky. 
"Le* fontaine* rte Rome", de Reaplgn), 
oroheetre symphonique Auguetco de 
Rome, direction. Victor rte Soirata.
' The garden of Fund", de Bax, orches­
tre Philharmonique Royal, dlrect'ca 
Mr Thom. Beccham. "October twilight, 
de Hartley. La proeeMlon rte Rocclo. 
de Turlna. Oroheetre Symphonique de 
Madrid, direction E.-F. Arbos.

CBF. Emission» Radio-Collège, 4 h. 
S0. à 3 J», p.m.. Entretien* liturgique». 
li Je dimanche après l'Epiphanie 
Commentateur: M. Clément Morte. K 
«S. — S fc. * » h. 30: Joyaux bibli­

ques du livre d'heures. Des maiiè* co­
pieusement servi* Jn2, 1-11. Confé­
rencier, le R.P. Adrien Malo. O.F.M.

CBF. f> h. p.m. — Le théâtre Ford 
présentera "Pierre ou Jack", de Fran­
cis de Crolsset A son prochain spectacle 
à Radio-Canada, Jeudi.

Janl*» Sutto. Andrée Basil 1ère*. Cil­
iés PeUetler et Roger Oarcesu domi­
neront la distribution.

VENDREDI, 14 JANVIER

CBF-3 h.. Lea chefs-d'oeuvre d* la 
musique: Premier quatuor à corde*. 
d'Ernest Blocb. quatuor Stuyvaaant

Nlgun. d'Ernest Bloch: violoniste, Mls- 
cha Elman.

CBF-Emlsslons Padlo-Oallége: 4 h 
30 p m., L'Esthétique nniMoale au XTXe 
siècle. Virtuosité et. Itttéralure. Liszt: 
Faust-Symphonie. Conférencier, Jean 
Vailerand.

CBF. 10 h. 15 p.m. — Radio-Canada e 
remis A l'horaire sa hronlqu* littéraire 
après une brève In; .éruption. On peut 
l'entendre tou» les v.ndrodl», A 10 h. 15 
du «olr. Voici la lists de* conférencier* 
que l’on peut ente: dre d'ici la fin de 
Janvier et le titre u«j ouvrage* qu'il» 
analyseront:

14 Janvlèr: M. Peul Lacoste parlera 
de "Canada'’, réalltis d'hier et d'au­
jourd'hui”, de Jean Bmchéel;

21 Janvier: M. Ar. tré Langevla ana­
lysera "Le Flamand des vagues", de 
Jan van Doorp:

28 Janvier: M. DOftaJer O'Leary ana­
lyser» "Bigot, administrateur de la 
Nouvelle-France", de Ouy Frégault.

CBF 10 h. 30 p.m — Le nouveau fo­
rum de Rvdlo-Oanr ta, ''Le* Idées en 
marche", «'est aoqul un vaste auditoi­
re. Tous les vendredis soir», M. Jean- 
Pierre Houle, l'an.mateur de cette 
émission, propose i -es Invité* un su­
jet de discussion qui ne peut laisser 
personne Indifférent. »

Le 14 Janvier, le groupe de spécialis­
te* abordera l'épine •* problème du lo- 
gemen.. Le 21. 11 étudiera la question 
rtc l'équilibre entre salaire» et prix. et. 
enfin, le 28. la dlscu «lot portera eur 1m 
sécurité sociale et l'Etat.

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

Ions atteindre notre objectif: sa­
tisfaire rapidement à toutes les 
demandes de service téléphoni­
que.

“Avec des revenus limités ft 
un besoin persistant de quantités 
colossales d’outillage et d’équi­
pement additionnels, nous ne 
saurions défrayer le coût de no­
tre programme d’expansion 
qu’au moyen de dollars fournis 
par les épargnants qui considè­
rent les titres de l’industrie du 
téléphone comme un bon place­
ment. Les recettes doivent être 
suffisantes pour faire face aux 
dépenses d’exploitation — main- 
d'ocuvre, taxes, entretien et dé­
préciation — et procurer une 
rémunération raisonnable aux 
actionaircs.”

Nomination
des énumérateurs

Québec, 13 (D.N.C.) — En 
vertu de l’article 49 de la loi 
électorale, la nomination des 
énumérateurs pour l’élection 
complémentaire du comté de 
Lévis a été faite hier. _ On a 
aussi procédé à ta nomination 
des reviseurs ruraux. L’énumé­
ration commencera le 17 jan­

vier.

Londres, 13 (C.P.) — Le gou­
vernement de la Saskatchewan 
étudiait hier ta possibilité 
d’en appeler au Conseil privé 
d’un jugement de la Cour suprê­
me du Canada concernant ta loi 
provinciale du salaire minimum.

Au nom de la Saskatchewan, 
M. B. Mackcnna a dit que la 
question était de savoir si les 
employés du revenu dans tes bu­
reaux de poste locaux tombent 
sous cette toi. M. Mackenna sou­
tient que ces employés sont en­
gagés non pas par le maître de 
poste général mais bien par tes 
maîtres de poste locaux.

Une annexe à l'hôtel
de ville de Québec !

Matières secondaires

Autre facteur très important: 
on n’a confié jusqu’ici aux laï­
ques que des cours secondaires, 
dans la plupart des eus. Et tout 
le monde sait que les élèves n’ac­
cordent aux matières secondai­
res ou “spéciales” ni l’attention 
ni le travail qu’ils consacrent 
aux cours essentiels. Le sort 
malheureux des p r o f e s s e u rs 
d’anglais, dans nos collèges, est 
passe A la légende. Qu’ils soient 
prêtres ou laïques, ils n’obtien­
nent généralement de leurs clas­
ses qu’un intérêt mitigé quand 
ce n’est pas le désintéressement 
dans le cas de ers matières “col­
légiales”. ajoutées progressive­
ment aux programmes universi­
taires, et qui agaçaient les nerfs

Vie commune

Enfin, dans te même ordre 
d’idée, tes laïques n’arrivent pas 
facilement à s’intégrer dans le 
personnel de la maison. L’équi­
pe d’éducateurs qui vit dans Je 
collège, qui partage continuel­
lement les expériences quoti­
diennes, qui discute un par un 
les cas d’élèves, c’est sans doute 
idéal. Mais les laïques (ceux 
du moins qui sont mariés) «loi- 
vent se trouver un logis. Dans 
les conditions actuelles, il n’est 
pas facile de te choisir dans le 
oisinnge immédiat du collège. 
Et puis, me «lit en souriant un 

supérieur, nous ne sommes peut- 
tre pas aussi accueillants qu’il 

faudrait. Nous aussi nous avons 
nos habitudes, entre autres «'elle 
de vivre entre nous. Je me suis 
fait souvent la réflexion que je 
n’aimerais pas, laïque, me heur­
ter chaque jour A certain exclu­
sivisme inconscient, très subtil 
d’ailleurs, «lont il nous arrive do 
faire preuve A l’endroit «ie nos 
collaborateurs.”

Mais si, en fait, les laïques 
dans renseignement secondaire 
n’ont pas donné jusqu’ici le ren­
dement qu’on obtient des éduca­
teurs prêtres, cela, dans l’esprit 
des supérieurs, n’engage pas du 
tout l’avenir.

Déjà, m’a-t-on dit. ia preuve 
est faite <iue cette différence est 
en très grande partie aceid«'n- 
telle. Depuis quelques années, 
nous avons confié A des Iniques 
certaines classes importantes. 
Nous comptons dans nos mai­
sons des professeurs laïques ti­
tulaires d’une classe et «jui s’en 
tirent admirablement.”

“Pour ma part, m’affirmait un 
autre supérieur, ie ne fais au­
cune différence entre les laïoues 
et les ecclésiastiques en matière 
d’enseignement. J’ai, des deux 
côtés, des r.'illités et des com­
pétences, d’excellents pé<!ngo* 
gués et quelques pions ... Mais 
il faut dire que les laïques re­
çoivent chez moi le mèjue traite- 
ment (général!) el se voient con­
fier les mêmes fonctions «me le 
personnel écclésiastique."

Bref, la romparaison est en­
courageante. Les mauvaises in­
fluences que certains ont redou­
té s’avèrent un fantôme de nhis', 
sauf dans des cas exceptionnels 
qui ne sont d'ailleurs pas limités 
aux laïques. Les éloges dont 
i’ai parlé ne s’arrêtaient d’ail­
leurs nas aux seules qualités pé­
dagogiques des laïques; les su­
périeurs m’ont parlé de ccrt iins 
professeurs laïques dont l’in-

aussi bien des autorités que des i fluence chrétienne sur leur elas 
élèves. Quand donc on confie ; se s’avérait extraordinaire.

Québec, 13 (D.N.C.) —.A l’is­
sue de la séance du comité ad­
ministratif hie" après-midi, le 
trésorier de la ville, M. (.hns- 
tian-H. Fontaine, a exhibé aux 
membres du comité les plans de 
trois projets d’annexe a l'hotel 
de ville et leurs estimés, prépa­
rés par les architectes et les in- j 
génieurs de la ville. Cette an-I 
nexe abriterait le centre sanitai- | 
re. Un quatrième plan sans esti- ' 

mes a de plus été présenté.
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NXais m.blaireau ne S’EST pas 
UlVmONTRI CE SOIR la .'! EN EFFET, 
LE FERMIER SUR LA FERME DE QUI IL 
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U persécution religieuse en Roumanie
Protestation des évêques uniates de Roumanie ÎLfnînLe5

lamentable -----  La censure bloque la publication d une e r P
collective----- Un évêque arrêté sur la voie publique — Une campagne

d'intimidation systématique — Une série de fa,t* .
Protestation de dévouement et de loyauté envers g ise

"LES PAGES DE SON HISTOIRE SONT UN MONUMENT DE FIERTE 
POUR LE PAYS ET POUR LE PEUPLE ROUMAINS

JUSQU'AU CERCLE ARCTIQUE

Les évêques de rt,«lise catho­
lique grecque de Roumanie ont 
adressé, le 7 octobre 1918, à M. 
tiroza, président du Conseil des 
ministres, une lettre de protes­
tation contre la persécution à 
laquelle est soumise l’Eglise inn­
ate. Nous reproduisons intégra­
lement, d’après La Croix de Pa­
ris du 16 décembre, le texte de 
cette lettre, qui n’avait pas été 
publiée jusque-là:
Monsieur le Président,

Nous soussignés, évêques de 
l’Eglise uniate de Roumanie, 
avons l’honneur de porter a vo­
tre connaissance ce qui suit :

Depuis quelques mois, les or­
ganes administratifs et ceux de 
la sécurité de l’Etat ont entre­
pris une enquête parmi les prê­
tres de l’Eglise uniate de Itou, 
manie, afin de connaître leur 
opinion au sujet de l’union avec 
l’Eglise orthodoxe. En nu ne 
temps, certaines organisations 
politiques ont cherché à rem­
placer d’une manière illégale et 
abusive les membres des Con­
seils paroissiaux par des per­
sonnes appartenant aux partis 
politiques gouvernementaux. On 
cherchait, par ce moyen, à éli­
miner les prêtres de l'adminis­
tration des biens de l’Eglise.

, On a donné, entre temps, une 
publicité de plus en plus grande 
aux appels ayant trait à l’union 
avec l’Église orthodoxe, lancés 
par LL. SS. le patriarche et le 
métropolite orthodoxe de Tran­
sylvanie. ('.es appels étaient me­
me accompagnés de menaces à 
l'adresse du haut clergé de 
l’Eglise uniate de Roumanie, au­
quel on a refusé tout •moyen ou 
possibilité de répondre à ces 
appels ou d’informer les fidèles 
de leurs opinions dans ce pro­
blème d’ordre religieux.

Cette agitation que rien n’ar- 
rêlait prenant de l’ampleur, nous 
avons décidé d’envoyer une let­
tre pastorale collective aux fi­
dèles. pour les confirmer dans 
leur foi. La censure n'a pas au­
torisé rimnression de cette let­
tre pastorale, bien qu elle n eut 
pas un caractère de polémique 
et encore moins un caractère 
politique.

Pendant ce temps, les organes 
de sécurité ont enlevé sur la 
voie publique l’évêque loan Su- 
clu qui rendait à ses fidèles son 
habituelle visite canonique, l’em­
pêchant ainsi d'accomplir sa 
mission religieuse.

Dans celte atmosphere d agita­
tion et d'opposition à nos ac­
tions religieuses et administra­
tives. alors que nous nous ef­
forcions de nous conformer aux 
exigencestdu décret no 178 con­
cernant les cultes, et que nous 
nous croyions protégés par les 
lois qui garantissent la liberté 
de conscience et la liberté reli­
gieuse, nous nous sommes brus­
quement trouvés devant mie 
campagne commencée et entre­

tenue par les organes adminis­
tratifs cl par les organes de la 
sécurité générale qui. au moyen 
de menaces et de l'intimidation, 
par la violence et la myslifica- 
tion, visait à amener les prêtres 
uniates à passer dans le sein de 
l’Ealise orthodoxe.

Monsieur le président, les 
agents de celle campagne, qui 
a provoqué l'indignation du peu­
ple des fidèles tout entier, n ont 
pas hésité à déclarer qu'il s’a­
gissait d’une action visant la 
suppression de l’Eglise uniale de 
Roumanie, (’e fait aurait pu pa­
raître incroyable si eux-mêmes, 
députés, inspecteurs de la sécu­
rité, etc., ne l'avaient prouvé par 
les mesures coercitives qu'ils ont 
prises et par l’impunité dont ils 
jouissent, malgré les innombra­
bles illégalités qu’ils ont com­
mises pour mener à bonne fin 
l'action qu’ils ont entreprise. Les 
preuves que nous possédons sont 
pleinement concluantes à cet 
égard. .

Durant cette campagne qui a 
eu lieu entre le 26 septembre et 
le 4 octobre 1948, S. S. luli’i 
Hossu, évêque (le Cluj, a etc 
maintenu en résidence surveillée 
du 30 septembre au 4 octobre, 
afin qu’il ne puisse prendre con­
tact avec le clergé et qu'il ne 
puisse empêcher l'action entre­
prise contre l’Eglise. Dans la ca­
pitale de la Transylvanie, ont 
été arrfêtés tons les prêtres el 
les fidèles (28 ou 30) qui. igno­
rant les mesures prises contre 
l’évêque on» voulu e n - 
trer dans sa résidence. On a 
également arrêté ceux qui s y 
trouvant au moment où I on a 
pris la mesure, ont voulu en sor­
tir. Dans la matinée du 27 sep­
tembre, S. S. l’évêque loan Suc- 
iu, alors qu’il était en visite rn- 
nonique, après la consécration 
de l’église de Copacel (dépar­
tement de Fagaras), a été ar­
rêté par les agents de la Silrete, 
conduit à un endroit inconnu de 
lui et maintenu pendant deux 
jours dans une cave, afin qu il 
ne puisse prendre contact avec 
les prêtres ou les fidèles.

On peut facilement imaginer 
quelles ont été les mesures appli­
quées aux prêtres si, avec les 
hauts prélats, on a procédé avec 
un tel manque de scrupule, sans 
aucune considération des lois 
qui les protègent et sans égard 
pour leurs personnes. Cela est 
pleinement prouvé pour les Cir­
constances dans lesquelles s est 
produite l’arrestation de S. S 
l’évêque loan Suciu.

Nous estimons, pour des rai­
sons de prudence, qu’il est inu­
tile d'énumérer les abus et les 
violences commises contre le* 
arc hi prêtres et les prêtres pour 
obtenir leurs signatures. Au 
moyen de menaces — dont on a 
usé aussi à l'égard de S. S. loan 
Suciu — on leur a imposé le si­
lence sur tout ce qui s’était pro 
du it.

En portant, avec douleur, tous 
ces faits à ia connaissance de 
Votre Excellence, nous expri­
mons toute noire indignation a 
l'égard d'une telle persecution 
contre les prêtres et ™P,re.‘v* 
glise uniate de Roumanie. Le te 
persécution est menee en v'O'f-1 
lion de la Constitution de la ; 
République populaire roumaine, 
en dépit des garanties que le 
gouvernement est tenu de faire ; 
respecter, en violation de la (toi 
des Cultes, dont l'article 23 cOn- , 
damne lu haine confessionnelle. 
Le gouvernement les circorts-1 
tances nous obligent a le (le-j 
elarer a non seulement _ to­
lère, mais également patronne le ; 
délit contre les Cultes (voyez 
l'article 309 du Code pénal re­
produit dans le Journal Officiel 
no 48 de février 1948)- Nous 
exprimons en même temps 'e 
désir de voir Votre Excellence ! 
intervenir avec décision ou de 
rendre possible une telle inter­
vention, afin d'arrêter la cam­
pagne qui a été déclenchée pour 
que les prêtres et les fidèles puis­
sent revenir tranquillement a 
leur Eglise et à leur mission.

Nous tenons également a dé­
clarer solennellement, et avec 
toute noire fermeté, que 1 Eglise 
uniate de Roumanie ne s est ja­
mais rendue coupable, ni dans 
le passé ni dans le présent^ de 
faits préjudiciables à la nation, 
au pays ou à l’ordre politique. 
Les pages de son histoire sont 
un monument de fierté pour le 
pays et pour le peuple roumain. 
Nous ne pouvons comprendre, a 
cause de tout cela, ce torrent 
de haine et d’inimitié avec le­
quel on poursuit la suppression 
de l’Eglise uniate de Roumanie.

Nous voudrions croire et es­
pérons que Votre Excellence 
saura prendre les mesures ne­
cessaires pour arrêter cette cam­
pagne.

A cette occasion; nous, évê­
ques de l'Eglise uniate de Rou­
manie, au nom des prêtres et 
des fidèles qui nous entourent, 
tenons à déclarer <jue nous som­
mes fermement décidés de de­
meurer les pasteurs et les fus 
de la même Eglise de 2*su*; 
Christ, inséparables de 1 unité 
catholique, selon l’ordre établi 
par le meme Dieu qui a créé 
l'univers et qui nous a chargés 
de notre mission, pleinement 
persuadés que. dans cette Egh*e, 
au service de laquelle nous som­
mes pour la vie et pour la mort, 
nous nous rendons utiles au peu­
ple et au pays, ainsi que nous 
i’avon» toujours fait jusqu à ce 
jour.

Valerlu Traian Frentzin. 
ivêque d'Oradea; Dr Alexandu 
Rusu, évêque de Maramuresh: 
Dr luliu Hossu. évêque de 
Clul-dherla; loan Balan, évê­
que de Lugoj; loan Suciu, ad­
ministrateur apostolique de 
Blaj.

Le Barreau de Montréal fête
cette année son cènlenaire

Un banquet aura lieu en février — Assemblée géné­
rale spéciale — Les relations extérieures

Le C A R.C. . annoncé hier qu’un de ses avions, envoyé de Winnipeg à Igloolik, 200 milles i l'intérieur du Cer­
cle arctique. pour porter des secours médicaux à un missionnaire, le P. Ostran, mordu par un ch.en esquimau 
avait rempli sa mission. Voici les membres d'équipage de cet av.on Deuxieme rangée, de gauche a droite . le 
sergent D Watchman, de Régina; V. L. Brentnall de Birtle Manitoba; L. C Ol.en, de W.nn.peg je heutenint 
d'escadrille O. D. Bland, de Toronto; W. W. McBnde, de Winnipeg. Première rangée; le sergent W B. Fa.r- 
ba!m d'Edmonton, les lieutenants d'escadrille J. T Reid. d Ottawa; Terry Wmslow, de Oherbrooke et | Riva 
de Canmore, Alberta, le caporal L. P. Hawkins, de Winnipeg. (Photo v,.r.)

Pour répondre au désir des 
membre» du Barreau de Mont­
réal, le conseil a décidé de con­
voquer pour le 5 février pro­
chain, une assemblée générale 
spéciale. Les membres sont invi­
tés à transmettre avant le '20 
janvier, au secrétariat du Bar­
reau, à la Bibliothèque, sous for­
me de motions écrites et signées, 
les propositions qu'ils entendent 
proposer et discuter à celle as­
semblée.

Centenaire du Barreau 
de Montréal

Le Barreau de Montréal fut 
constitué en corporation en 1819. 
Le Barreau rappellera ce cente­
naire par un banquet qui aura 
lieu à la fin de février. Un comi­
té s’occupe d’organiser ce ban­
quet dont il vous communique­
ra lesd ctails en temps utile.

Procès par jury

Conformément à la décision 
de l’assemblée générale du 1er 
mai dernier, le conseil a confié 
à un comité d’étude la revision 
de la procédure du procès par 
jury en matière civile. Le comité

Les condilions de nos conlrafs avec 
l'Angleterre seront bientôt connues
Une promesse de Thon. George Drew lors d’une con­

férence de presse donnée hier à Winnipeg

Winnipeg. 13 (C.P.) — Le nécessité d’un tel gouvernement
• • - pour un avenir prochain. M.

Drew a affirmé que son parti 
remporterait une victoire com­
plète aux prochaines élections 
fédérales. Il a exprimé l’avis que 
la C.C.F. ne remporterait pas 
de gains véritablement impor- 
tants.

Au sujet de la prochaine ses­
sion fédérale, M. Drew a déclaré 
que le parlement canadien au­
rait le droit de demander des

Des souhaits
à M. Pouliot

Pouliot les reçoit do person­
nel de son ministère

chef du parti progressiste-con­
servateur, l’hon. (icorge Drew, a 
déclaré à son arrivée à Winni­
peg hier que son voyage à tra­
vers les provinces de l’Ouest 
du pays avait eu pour but de 
susciter un état d’esprit qui per­
mettrait une organisation effi­
cace du parti en vue de la pro­
chaine session et surtout en vue 
de la prochaine élection fédé­
rale, , ,

Le chef du parti progressiste- 
conservateur a affirmé qu’il gar­
dait une excellente impression 
de son voyage alors qu il avait 
pu constater que son parti était 
de plus en plus fort. Il a ce­
pendant noté qu’il y avait encore 
place pour de nombreuses amé­
liorations même dans la pro­
vince d’Ontario.

A une conférence de presse.
1 donnée dès son arrivée à Win­

nipeg, M. Drew a déclaré qu’il 
ne voyait aucunement la néces­
sité d’un gouvernement de coali­
tion après la prochaine élection.
M. Drew répondait ainsi aux 
journalistes qui lui avaient de- 
mandé s’il ne prévoyait pas laciales.

Lettres de l'Académie française au 
Comité de la Survivance française

Le Comité de la Survivance i but et son activité nous touchent 
française a reçu récemment de I infiniment. 
l’Académie française un témoi­
gnage d’appréciation pour le 
travail qu’il poursuit depuis sa 
fondation. Ce témoignage a pris 
la forme de deux lettres adres­
sées par le secrétaire de l’Aca­
démie. M. Georges Lecomte, au 
président du Comité. M. Ernest 
Desormeuux, ainsi qu'à son se­
crétaire. M. l’abbé Paul-Emile 
Gosselin. Voici ce qu’écrivait, au 
nom de l'Académie Française,
M. Lecomte:

Là S»
à Joliette

Premiere réunion de la Fédération 
diocésaine

Monsieur le Président,
Nous n’ignorons pas que, de­

puis deux ans, vous présidez, 
avec autorité et avec un senti­
ment de vive sympathie pour no­
tre pays, la belle société cana 
dienne “La Survivance françai­
se”.

Je tiens à vous dire, au nom 
de l'Académie française, que son

Et, en mon nom aussi, ie vous 
prie de bien vouloir faire savoir, 
dans l'une de vos prochaines 
réunions, à tous les membres de 
otre société, combien nous som­

mes fiers de la constante fidé­
lité des Canadiens français à 
la langue de leurs ancêtres et 
aux belles traditions de la Fran­
ce.

Je vous prie, monsieur le Pré­
sident, de bien vouloir agréer 
l'assurance de ma haute consi­
dération.

(signé) Georges Lecomte.

En Cour d'appel
Frank et Th. Holmes, William 

J. (juail et William Reich, con­
damnés pour viol l’année der­
nière, ont obtenu hier matin de 
la Cour d’appel un nouveau pro 
cès et la cassation de leur con­
damnation.

Les quatre jeunes gens avaient 
été condamnés pour avoir violé 
deux femmes, en avril 1947, bien 
qu'ils eussent tenté d’établir une 
preuve d’alibi. Me J.-J. Penverne 
C..R„ est leur procuéeur.

# * *

Hier matin également, la Cdur 
a rejeté un agpel de M. J. J. Mc- 
Conrheg. d’un jugement qui le 
déboutait d'une action de $5,500 
contre la ville de Coaticook. M. 
McConmey réclamait ces dom- 
mo\»s parce que la ville t.vail 
fermé une partie de Id rue Wash­
ington. qui était la seule issue 
de sa propriété sur la voie pu­
blique.

¥ # *
Neo Bourasse Liée, propriétai­

re de Ixi Belle Fermière, a obte­
nu de la Cour d'appel une in­
jonction intérimaire pour em­
pêcher Brookman Company d'u­
tiliser un empaquetage sembla- 
ble au(sien.

Monsieur l'abbé,
Nous savons que depuis la 

fondation de “La Survivance 
française” vous êtes, pour une 
grande part, l'animateur de cet­
te Société dont l’existence est 
un honneur pour nous.

Les membres de l’Académie 
française, au nom de laoucUc je 
vous écris cette fettre, sont très 
fiers du fidèle attachement des 
Canadiens français aux tradi­
tions du pays de leurs ancêtres, 
à sa langue, à sa littérature, à 
son art. à toute sa vie intellec­
tuelle.

Cette sympathie constante et 
agissante leur est si naturelle, 
et nous semble si bien corres­
pondre à l’élan de leur esprit et 
de leur coeur, qu’il nous paraî­
trait presque offensant pour eux 
de leur en exprimer de la gra­
titude.

Pourtant ne vous privez pas 
du plaisir que nous éprouvons à 
leur dire combien mtis en som­
mes touchés et que. en parlant 
ainsi, nous avons la certitude 
d’être les interprètes des senti­
ments de toute la France.

Nous ne pensons jamais 
qu'avec émotion à ce Jien sécu­
laire oui, loin de se relâcher, 
s’affirmerait plutôt s’il en était 
besoin.

Nous vous serions obligés de 
le répéter à tous vos Sociétaires.

Je vous prie. Monsieur l’Abbé, 
dé bien vouloir «gréer l’homma­
ge de mes sentiments respec­
tueux et dévoués. «

(signé) Georges Lecomte.
Le Comité de la Survivance 

a été vivement touché de l’hom­
mage que vient de rendre à no­
tre race l’illustre société. Il a 
chargé son sociétaire d’expri­
mer sa gratitude A M. Lecomte et 
de l’assurer de son indéfectible 
fidélité A la culture française en 
même temps que de son atta­
chement A notre ancienne mère- 
patrie.

Joliette (D.N.C.) — La Fédé- 
ration diocésaine et régionale 
des sections Saint-Jean-Baptiste 
pour le diocèse de Joliette inau­
gurait lundi, 10 janvier, sa série 
de réunions pour l’année 1949.

Une assemblée, sous la prési­
dence du Dr C.-A. Roussin, pré­
sident de la Fédération, réunis­
sait un certain nombre de socié­
taires. venus des diverses parties 
du diocèse.

La prière d’ouverture, compo­
sée spécialement pour la société 
St-Jean-Baptlste et récitée pour 
la première fois par M. l’aumô­
nier, sera recommandée à toutes 
les sections diocésaines et de­
viendra la prière officielle de 
notre grande société nationale.

La discussion s’engagea ensui­
te sur les divers projets A réali­
ser au cours de l'année qui com­
mence.

Il fut question de recrutement 
de nouveaux membres, du choix 
à faire sur l’adoption d’une car­
te uniforme pour les membres 
admis; on parla dea célébrations 
do notre fête nationale dans les 
différentes localités.

On dit aussi un mot sur un 
projet d’assurance-vie et à cet 
effet un comité «pécial sera 
chargé d’étudier ce grand pro­
blème.

Cette première réunion admi­
nistrative se clôtura par la réci­
tation de la nouvelle prière offi­
cielle.

explications complètes sur la 
politique agricole suivie par M. 
Gardiner. Ces explications de­
vront fournir tous les détails (Te 
l'accord sur le blé passé avec 
la Grande-Bretagne, détails con­
cernant les prix, l’offre faRe 
par la Grande-Bretagne. M. Drew 
n'a pas voulu donner d’autres 
explications sur la prochaine 
session; il a ensuite affirme que 
le commerce extérieur du Ca­
nada devait se développer au 
sein de l’Empire, mais aussi te­
nir compte des autres marches. 
M. Drew a de nouveau manifeste 
sa bonne intention d’améliorer 
les relations fédérales-provin-

Plusieurs nominations annoncées par 
le ministère des Affaires extérieures

Deux Canadiens français, MM. Léon Myrand et 
Marcel Cadieux, reçoivent des promotions

Ottawa, 13 (C.P.) — M. D. M. 
Johnson, directeur de la Divi­
sion américaine et de la divi­
sion de l’Extrême-Orient au mi­
nistère des Affaires Extérieures, 
a été nommé haut commissaire 
intérimaire A Dublin, républi­
que d’Irlande. Il remplace M. W.- 
F.-M. Turgeon. nommé à la Com­
mission Royale d'enquête sur 
les Transports.

Le ministère des Affaires Ex­
térieures a également annoncé 
les nominations suivantes: M. A.- 
F. W. Piumplree, rédacteur an 
“Toronto Saturday Night”, nom­
mé directeur de la Division dos 
questions économiques; M. Léon 
Mayrand, nommé directeur de

la division américaine et de la 
division de l’Extrême-Orient au 
ministère des Affaires Etrangè­
res; M. Marcel Cadieux. membre 
de la Division du Personnel, 
nommé directeur de cette divi­
sion; M. T.-W.-L. Macdermot; 
promu directeur de la division 
européenne du ministère des At- 
faires Extérieures.

M. Johnson est natif de l.acnu- 
te. Québec, et un gradue de 
l’Université McGilÙ et de il nt- 
versité d’Oxford. M. Mayrand 
est natif de Montreal. 
ancien rédacteur a La 1 aR'e 
M. Cadieux est également natif 
de Montréal. 11 était avec la Di 
vision du Personnel depuis 1911

a déjà recueilli une documenta­
tion importante à ce sujet. Afin 
de lui permetlre de présenler un 
rapport aussi complet que pos­
sible, nous vous demandons de 
bien vouloir transmettre les sug­
gestions que vous auriez à offrir, 
au secrétaire du comité, Me Pier­
re de Grandpré, ch. 1209, 507 
Place d’Armcs.

Programme de relation* 
extérieures

Pour donner suite aux recom­
mandations de l’Associaiion du 
jeune Barreau de Montréal, le 
conseil a confié à un comité le 
soin d'étudier un programme 
possible de relations extérieures, 
afin de renseigner le public sur 
le barreau et l’informer des ser­
vices que les avocats sont appe­
lés à rendre.

Avant de prendare une altitu­
de définitive, le comité aimerait 
connaître les sentiments des 
membres du Barreau sur cette 
question importante. Nous vous 
prions donc de communiquer 
vos vues à ce sujet au secretai­
re du comité. Me Pierre Laporte, 
430 est, rue Notre-Dame.

Augmentations de salaires •
réclamées par le Congrès

L'exécutif du Congrès canadien du travail a tenu une 
séance de deux jours

Québec, 13 (D.N.C.) — “N’ou­
bliez pas que le bonheur est une 
chose relative”, a déclaré l’hon. 
Dr Camille Pouliot, ministre de 
la (.basse et des Pêcheries, au 
personnel de son ministère 
réuni dans son bureau pour lui 
présenter des voeux de bonne 
année. “Pour obtenir le bon­
heur, a-t-il ajouté, il faut avoir 
la satisfaction du devoir accom­
pli”.

Comme par le passé égale­
ment, ce fut une belle fête de fa­
mille. Depuis le plus modeste 
employé de bureau, jusqu’aux 
principaux chefs de service, tous 
étaient présents et tous ont fra­
ternisé dans une atmosphère se­
reine et reposante.

Non seulement le ministre de 
la Chasse et des Pêcheries s’est 
déclaré heureux d’accueillir les 
voeux de bonne année de ceux 
et celles qui font partie de son 
département, mais il a organisé 
toute une réception, à l’heure de 
la fermeture des bureaux, en 
l’honneur de son personnel. De 
superbes cadeaux ont été tirés 
au sort et un léger goûter a été 
servi. C’est M. Roland English, 
sous-ministre adjoint de la chas­
se et das pêcheries, qui a pré­
senté les voeux au ministre au 
nom de tou» le département. Le 
premier souhait a été pour le re­
tour à la santé de madame Pou­
liot. Le ministre s’est montré 
très ému de cette délicate pensée 
pour son épouse qui, dit-il, m a 
toujours apporté un précieux ré­
confort dans les bons comme 
dans les mauvais jours.

Ottawa, 13 (C.P ) — Le con­
seil exécutif du Congrès cgna- 
die ndu travail a terminé mardi 
une session de deux jours, après 
avoir étudié différents problè­
mes variant des augmentations 
de salaires à l’affiliation aux 
unions mondiales.

L’exécutif, qui représente la 
plupart des unions des 375,000 
membres du Congrès, s’est réuni 
à huis clos et à la fin de la séan­
ce. le communiqué suivant a été 
émis:tua, t

1) Le Congrès considéré que 
des augmenlntions_ de salaires 
générales sont justifiées par les 
conditions actuelles;

2) Les unions du Congrès 
son» priées de faire tous les ef­
forts pour que leurs prochains 
contrats contiennent des clauses 
concernant la sécurité sociale:

3) Le Congrès fera tout en 
son pouvoir pour que dlsnarais- 
se la différence oui existe pré­
sentement dans l’échelle des sa­
laires entre les employés _ mas­
culins et les employés féminins.

4 — On recommande l’institu­
tion de la semaine de 40 heures,

5 — Des efforts seront faits
pour obtenir un salaire annuel 
garanti. . , „

6 — L’Exécutif a appris de M. 
C.S Kackson. président des ou­
vriers unis de l’électricité, que 
l'union est disposée à se retirer 
de l’usine Hamilton Potteries, 
réglant ainsi un conflit juridique 
au sein du congrès.

7 — Une résolution a été adop­
tée par l'exécutif recommandant 
l’abolition de la Fédération mon­
diale des unions ouvrières, fon­

dée il y a quatre ans, et dont le

Congrès fait partie.
Au sujet des augmentations de 

salaires, le Congrès a déclaré que 
les profits sans précédent, l’aug­
mentation considérable de Ja 
production, les inégalités exis­
tantes, et la nécessité d’établir 
des taux qui permettraient ainsi 
d’instaurer un meilleur standard 
de vie, ont rendu nécessaire 
pour les ouvriers, les demandes 
d’augmentations, pour l’année 
1949.

Les augmentations réclamées 
seront déterminées par les diffé­
rentes unions en ronsidérant les 
conditions existantes dans cha­
que industrie.

Pas de stationnement 
au carré Victoria

Varsovie, 13 (Reuter) — Le 
parlement de Pologne vient de 
passer une loi qui englobe les 
territoires enlevés à l'Allemagne 
dans le régime administratif du 
reste de l’Etat. On sait que les 
puissances occidentales ne vc.i 
lent pas reconnaître l’annexion 
de ces territoires avant qu'un 
traité de paix n’ait été signé en­
tre les Alliés et les Allemands. 
En mai dernier, Varsovie an­
nonçait qu’il avait établi 5,000.- 
000 de Polonais dans ces ré­
gions taillées à même la Silésie 
et le Brandebourg. D'une éten­
due de 43,000 milles carrés, soit 
le quart de l'Allemagne d'avant- 
guerre, ces régions renfermaient 
autrefois plus de 9,000,000 d’Al- 
'emands: la principale ville en 
était Posen (Poznan).

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 
TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS

Deux menaces de grève à New-York
Les camionneurs qui transportent de * ^uile et du 

charbon et les employés du port demandent des 
augmentations substantielles

ment une augmentation de 25 
pour cent et d’autres a™"13**5- 
rcs employeurs ont offert une 
augmentation de 10 pour cent 
et certains avantages. Le .sa’31J* 
actuel varie de 96 cents a $1.49 
de l'heure.

Une union de 55,000 
fermiers en Alberto

Calgary, 13 (C.P.) — On étu­
diait hier la posaibilité de 
réunir en une seule union, puis­
sante. les deux grandes unions 
agricoles d’Alberta. Plus de 500 
délégués, représentant les deux 
unions, les Fermiers unis d’Al­
berta et l’Union dea fermiers 
d’Alberta, assistent à une con­
vention annuelle de quatre Jour*, 
ét l’ôn «’Attend à ce que la fusion 
te faste d’ici la fin du congrès.

Les séances du début ont été 
consacrées A l’étude minutieuse, 
clause par clause, de la constitu­
tion projetée. Le débat ae pour­
suivra jusqu'à aujourd'hui.

Coite tentative d'unir ces deux 
grandes unions, est commencée 
depuis sep» ans déjà. Si l’on en 
vient à une entente, plus de 55,- 
000 fermiers seront réunis dans 
une même unios.

New-York, 13 (A.P.) — Une 
menace de grève de quelque 2.- 
500 chauffeurs de camion d'hui­
le a été écartée momentanément 
hier et les médiateurs de 
la ville, qui travaillent sans re­
lâche dans l’espoir de devance*- 
l’uitimatum de minuit, espèrent 
éviter aussi une grève de 3,500 
employé* du port.

Ces deux grèves de» camion-1 
neurs ei des employés du port 
avaient été fixées pour minuit 
hier soir.

On rapportaient des progrès 
hier dans 1 e * discussion* 
qui ont pour but d’empêcher 
une grève de* quelque 3.500 em­
ployés du port. Cette greve pour­
rait paralyser toutes le* expé­
ditions du port. La grève de* ca­
mionneurs empêcherait la livrai­
son de vaste* quantité* de char­
bon et d’huile, à traver* la ville.

Au cour* de* discussions 
sur la grève de* camionneur», 
on a réirni à empêcher l'arrêt 
de travail, nar de* proposition* 
qui étaient soumises hier 
aux membre* du local 553 de la 
Fraternité internationale de» 
distributeurs,

L'entente proposée prévoit une 
augmentation quotidienne de 
»1.75 pour le* camionneur* de 
charbon, et de *2.25 po„r le* ca- 
ntlonnrm* d'huile. U salaire d« 
*TiV ttrouw* d’emplovH
•é *vrr»it » 114 par journée de 
nuit heures de travail |‘| 
demandait un salaire de »to par

Requête des villes
de Windsor et Détroit

Ottawa. 13 TcTpT — Selon une 
déclaration des autorités gouver­
nementales. la réclamation P a- 
cte par de* citoyens des villes 
de Windsor et Détroit au suiet 
de la pollution de fair dan* le 
voisinage de la zone internatio­
nale séparant res deux villes, a 
été référée aujourdliui a la Çotn- 
mission internationale Conjoin­
te Un norte-parole du ministère 
dés Affaires Extérieures a dé­
claré que le» gouvernements du 
Canada et des Etats-Unis en 
étaient venu* à une entente *ur 
les conditions de la plainte nui 
autoriserait la Commiasion In­
ternationale Coniointe à enquê- 
ier «ur le sujet. On affile «me 
les bateaux sur la Rivière Dé­
troit sont la cause «le la P‘.' ,u* 
Hon de l’air dans le* deux ville* 
de Windsor et Détroit. La Ço»n- 
uiission Internationale Conlmn- 
Te ..ira également la tâche d en- 
* .Ater sur tous le* «'dre* f*f.
K" «."""7 *2»
rontaruinatlon de 1 a»r a
•pdfrit- Elle verra à proposer

Les employe» da port rér- J îlei remède, efficaces

—DUPUIS
Une nouvelle glacière électrique

“ASTRAL 39

Petite dimension. Capocité ; 1 Vi pied cube

Prix populaire

.50149
Paiements faciles si désiré 
selon les dispositions de la 

loi provinciale.

Pratiques pour maint* usages ;

Pour appartements, maisons d'été, cuisinettes, 
pharmacies, bureaux de médecin, hôpitaux ou 
pensions. Espace requis : largeur ; 21 ", bouteur ; 

21, profondeur ; 23".

Deux corbeilles à même ia porte deux tablettes 
intérieures, un petit tiroir à glace. Poids environ 
60 livres, facilitant le transport à la campagne.

Garantie d'un an

DUTII» — mezuniM (D* Mvaucny)
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